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Une vingtaine d'élèves abattus par deux ados armés jusqu 'aux dents 

PHOTOS A P C 

Pendant que des secouristes soignent plusieurs 
des blessés de la fusillade étendus sur la 
pelouse de l'école secondaire Columbine de 
Littleton (photo ci-contre), une mère inquiète 
retrouve et console sa fille qui s'en est tirée 
indemne (photo ci-haut). Un officier de police* 
quant à lui, ne parvient pas à calmer un 
adolescent en état de choc (photo ci-dessous). 

d'après AP, Reuter et AFP 
LITTLETON, Colorado 

Deux adolescents armés Jusqu'aux 
dents et vêtus d'imperméables 
noirs ont ouvert le feu hier dans 
une école secondaire d'une ban­
lieue de Denver, faisant une ving­
taine de morts et autant de blessés 
avant de s'enlever la vie. 

Il s'agit là de la pire tragédie du 
genre à survenir dans une école, et 
de l'un des plus effroyables massa­
cres qu'aient connus les États-Unis. 

« J'ai entendu parler de vingt-
cinq morts » , a déclaré le shérif du 
comté, John Stone, mais les autori­
tés soulignaient que ce chiffre 
n'était pas confirmé. 

Selon la police, les deux agres­
seurs, appartenant à un groupe se 
faisant appeler la Trench Coat M a ­
fia (la Mafia en imperméable), se 
sont suicidés et leurs corps ont été 
retrouvés dans la bibliothèque de 
la Columbine High School de Litt­
leton. Ils portaient sur eux des en­
gins explosifs. 

« II semble qu'il s'agissait d'une 
mission suicide » , a déclaré le shé­
rif, qui a dit ignorer si les victimes 
étaient « des élèves, des profes­
seurs ou les deux » . Au moins 23 
autres élèves, dont onze dans un 
état critique, étaient soignés dans 
les hôpitaux locaux. 

Un jeune homme a été emmené 
par la police, menottes aux poi­
gnets, environ quatre heures et de­
mie après le drame. La police croit 
qu'il s'agit d'un ami des tireurs, 
mais que lui-même n'a pas parti­
cipé à la fusillade. Plus tard, trois 
jeunes vêtus de noir ont été appré­
hendés dans un champ proche, pré­
sentés par le shérif comme « de 

Voir TUERIE en A2 
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La commission Bédard estime 
impérative la fusion des villes 
• M u n ruuuii 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

La commission Bédard sur la fiscalité municipale juge 
« impératif » un grand chambardement de la carte des 
111 municipalités de la grande région métropolitaine et 
recommande au gouvernement d'imposer leur regroupe­
ment en une vingtaine de villes, dont au plus cinq ou 
trois dans l'île de Montréal. 

Dans son rapport de 425 pages 
rendu public hier après onze mois 
de travaux, la commission recom­
mande en outre la disparition de 
la C U M et de l'Agence métropoli-
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nouveau gouvernement « supra-
niuimipdi » , ciu d u M . i u i i u u n i v e r ­

sel et doté d'un pouvoir de taxa­
tion, dont la j u r i d i c t i o n s'étendrait 
sur la toute la région. Son mandat 
serait celui de l'éphémère Com­
mission de développement de la 
métropole. 

La ministre des Affaires munici­
pales et de la Métropole, Louise 
Harel, qui compte recueillir les 
réactions des villes aux 108 re­
commandations du rapport la se-
m a i n » ' r\Tr\cY\ 3 i n r% c m i l i n n ô rlaa 

vant l'Assemblée nationale qu'elle 
a l l a i t lonni.itir,. m r i K i n o t . 1... 

orientations « dans les jours et se­
maines qui viennent » . 

Il existe un courant mondial en 
faveur des regroupements munici­
paux, a-t-elle noté, « Je com­
prends que la commission ait 

choisi avec courage de poser cette 
question. Ça ouvre un débat de 
société et nous n'avons pas l'in­
tention de le mettre de côté. » 

« Nous avons l'intention de po­
ser des gestes qui vont faire avan­
cer la région métropolitaine de 
Montréal » , a pour sa part com­
menté Lucien Bouchard. 

Les principales associations mu­
nicipales, l'Union des municipali­
tés ( U M Q ) et celle des M R C 
( U M R C Q ) n'ont pas caché leur dé­
ception, prédisant même une 
hausse du compte de taxes si les 
recommandations principales sont 
retenues par le gouvernement. 

« Tout ce que ça va faire, c'est 
coûter plus cher au citoyen plus 
tard » , a affirmé le président de 
l 'UMQ, Mario Laframboise, selon 
qui il ne restera pas grand chose 

Voir LA en A2  

• Autres textes: pages B l , B4 à B6 

Surpêche de crustacés: 
le vérificateur général 
avertit Pêches et Océans 
V I N C E N T M A R I S S A L 

du bureau de La Presse, OTTAWA 

Oubliant les leçons de l'effondre­
ment des stocks de poissons de 
fond, qui a envoyé des milliers de 
pêcheurs au chômage et coûté des 
milliards aux Canadiens, le gou­
vernement fédéral est en train de 
recréer exactement le même scéna­
rio-catastrophe avec les mollusques 
et les crustacés de l'Atlantique. 

À moins d'un sérieux coup de 
barre, les pêcheurs de crabe des 
neiges, de crevettes, de hom.ards et 
de pétoncles subiront, à moyen 
terme, le même son que leurs col-
I X « « « « / « o . » • « • ~%« I •** miAniA 
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prévient le vérificateur général, De­
nis Désautels, dans son rapport dé­
posé hier à Ottawa. 

« Faute de politique sur les pê­
ches qui reflète entièrement les 
concepts entourant la durabilité. 

dénonce M . Dé­
sautels, les déci­
sions sont prises 
au coup par coup 
et de façon dé­
cousue plutôt 
qu'en fonction 
d'un cadre global 
visant une pêche 
durable. » 

Les problèmes 
de gestion de 
stocks de crusta­
cés et de mollus­

ques sont les mêmes que ceux 
constatés il y a quelques «années 
pour les poissons de fond, ajoute 
Denis Désautels, qui somme Ot­
tawa d'adopter un plan des pêches 
durable. L'histoire se répète. 

Voir SURPÊCHE en A2 

• Autre texte en page B5 

Denis 
Désautels 

255 
JOURS 
A V A N T 
L ' A N 2000 

INDEX 
Petites annonces - affaires D2 Dftnoes oesstnees 018 Étes-vous observateur Mots croisés 019.S14 

-index 017 Arts et spectacles Bridge E6 D17 Mot mystère E5 
•immobilier D17èD19.E2 C7ÉC10 Décès E7 Horoscope E4 Opinions B3 
• marchandises E2 • horaire spectacles CIO Économie 01è015 Loteries A2. A14 Politique B1.B4èB7 
•emplois E2àE4 •torairs télévision C8 •Marketing D20 Mooe Cl à CS 

-automobile E4a E6 • télévision C7 FtuWeton E5 Monde B8.E1 

ÉDITORIAL 
La guerre morale 
- Frédéric Wagnière 
page B2 

MÉTÉO 
Ciel variable 
Max. 14. min. 4 
Cahier Sports* 
page 20 

i 

Veyogez 
etcovrêih 
damnée 
gagner une 

© 
MERCED6S SSPg 

m cneewv uwncnw 
âêchmôêéoos 

I 
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Suites de la une 

Tuerie dans une école du Colorado 
TUERIE / Suite de la page A 1 

bons amis des gens qui ont commis cette 
atrocité » . Plusieurs heures après la fusillade, 
qui a eu lieu vers 11 h 30 locales, les poli­
ciers continuaient à fouiller pièce par pièce 
rétablissement. Tous les corps des victimes 
étaient encore à l'intérieur, par crainte des 
explosifs et pour conserver les indices. La 
scène du massacre a été qualifiée par le por­
te-parole du shérif, Steve Davis, d ' « atroce, 
épouvantable, triste, tragique » . 

Des engins explosifs ont été retrouvés tant 
à l'intérieur qu'à l'extérieur de l'établisse­
ment scolaire. Le porte-parole du shérif a in­
diqué que les engins étaient disposés de telle 
sorte qu'il semblait que les assaillants aient 
« cherché à piéger tout le bâtiment » . 

Selon les témoignages des élèves, au 
moins deux assaillants, vêtus de masques et 
d'imperméables noirs, ont fait irruption à 

l'heure du déjeuner dans la bibliothèque et 
dans la cafétéria à l'intérieur de laquelle se 
trouvaient quelque 200 adolescents. 

Les agresseurs, munis d'armes de poing et 
de bombes, ont apparemment ouvert le feu. 
« J'ai entendu du bruit en bas, puis les filles 
sont montées en criant : quelqu'un a une 
arme, et tout le monde s'est caché sous les ta­
bles » , a expliqué une élève à la chaîne lo­
cale de télévision KUSA. « Et ces deux gars 
sont venus, qui tiraient à vue » . 

« J'ai vu un gars en trench-coat noir avec 
un revolver. ( . . . ) Tout le monde était par 
terre ou courait vers la porte » , a raconté un 
adolescent. 

Les assaillants semblaient appartenir à un 
groupe qui se faisait appeler « la mafia en 
imperméable » et qui était la risée des autres 
étudiants de l'établissement. 

Un adolescent a expliqué à la chaîne 
KCNC que ce groupe comptait environ une 

vingtaine de membres, obsédés par « la mort 
et la violence » . Us s'attaquaient « aux mino­
rités, aux gens de couleur et aux gens prati­
quant les sports » , a-t-il dit. 

Une autre élève en larmes a raconté com­
ment les agresseurs « brandissaient un revol­
ver devant son visage en riant. L'un d'eux a 
dit qu'il agissait de la sorte parce que les 
gens avaient été mesquins avec lui l'an der­
nier » . « Il a tiré sur un garçon noir parce 
qu'il était Noir » , a déclaré une autre jeune 
fille en pleurant. 

Une adolescente hospitalisée dans un état 
critique au Swedish Médical Center de Den-
ver a été blessée par neuf éclats de métal, ce 
qui confirme l'utilisation d'un engin explo­
sif. 

Près du site de la fusillade, au Parc Clé­
ment, des parents affolés ont accouru, cher­
chant à savoir si leur enfant était toujours vi­
vant. 

Le président Bill Clinton, informé à la 

Maison-Blanche de cette fusillade, a appelé 
ses concitoyens à prier pour les élèves, les 
parents et les enseignants frappés par celte 
épreuve. 11 a demandé au peuple américain 
de se « réveiller » et de contrer la violence à 
l'école. 

C'est le dernier en date d'incidents san­
glants dans les écoles américaines. Depuis 
octobre 1997, cinq fusillades ont éclaté dans 
des établissements scolaires et douze lycéens 
et un professeur ont été tués. 

Lors d'une conférence de presse, M . Clin­
ton s'est refusé à parler d ' « épidémie » , mais 
a reconnu que Columbine High School était 
hier « l'endroit le plus dangereux du Colo­
rado » . « Nous ne connaissons pas tous les 
comment ni tous les pourquoi de cette tragé­
die, a-t-il ajouté. Ce que nous savons, c'est 
que nous devons faire davantage pour ( . . . ) 
apprendre à nos enfants à exprimer leur co­
lère et résoudre leurs conflits avec des mots 
et pas des armes » . 

La commission Bédard estime impérative la fusion des villes 
LA / Suite de la page A1 

du rapport dans le pacte fiscal qu'il veut né­
gocier avec Québec d'ici le 20 octobre. En 
conférence de presse, Denis Bédard a re­
connu hier que l'opération fusion recomman­
dée par sa commission serait « politiquement 
très complexe et très difficile » . 

La commission a d'ailleurs prévu qu'en 
cas d'échec de la démarche, les nouvelles 
instances métropolitaines de Montréal et 
Québec — où la commission propose au plus 
six villes au lieu d'une trentaine — se voient 
confier la responsabilité des services à portée 
« supralocale » , comme la prévention des in­
cendies ou les ambulances, qui devaient 
échoir aux nouvelles « municipalités d'ag­
glomération » issues des fusions. 

La préférence de la commission va toute­
fois nettement aux fusions : « Étant donné 
les inconvénients de la fragmentation ac­

tuelle en matière de concurrence intermuni­
cipale et de manque de cohésion et de syner­
gie, un regroupement des municipalités des 
agglomérations de Montréal et de Québec est 
impératif » . 
Vi l les en santé 

Les citoyens ne doivent pas s'attendre à 
voir varier leur compte de taxes, à la baisse 
ou à la hausse, si les recommandations sont 
retenues, a dit M . Bédard en conférence de 
presse. « C'est tellement minime comme im­
pact que je serais porté à dire que les contri­
buables vont garder le même fardeau fiscal. » 

Avec des exceptions notables comme 
Montréal, la commission a jugé que la situa­
tion financière des villes était « relativement 
bonne » . Son président leur reconnaît le mé­
rite d'avoir absorbé les compressions gouver­
nementales depuis 1992 sans déséquilibrer 
leur situation, et d'avoir amélioré leur taux 
d'endettement, alors que celui du gouverne­
ment a doublé depuis 1982. 

« Il est impossible à notre avis de justifier 
un transfert important de ressources vers les 
municipalités » , conclut donc M . Bédard. 
D'autant plus qu'en se penchant sur les 
écarts de taxation, la commission a constaté 
que les contribuables ontariens payaient 1,2 
milliard de plus en taxes locales. Au niveau 
provincial, la situation est toute autre : nos 
voisins laissent 26,5 % de moins à l'impôt. 

Les ponctions de 375 millions de la ré­
forme Trudel devraient, de l'avis de la com­
mission, être remplacées par une série de 
transferts de responsabilités qui vont de la 
voirie régionale aux petites créances, « à 
moins que la marge du gouvernement lui 
permette simplement d'abolir cette contribu­
tion » . 

À moyen terme, la commission recom­
mande même la cession aux villes de la ges­
tion des services sociaux et de santé de pre­
mière ligne et le rattachement au palier 
supramunicipal des CLSC et des centres de 

soins de longue durée. 

Le rapport offre en revanche aux munici­
palités un « rééquilibrage financier réa­
liste » , dit M . Bédard. Il recommande 
l'instauration de taux d'imposition distincts 
avec plafonds pour les secteurs résidentiel et 
non résidentiel, tout en permettant aux mu­
nicipalités de taxer différemment le sol et les 
édifices. 

La commission suggère que le gouverne­
ment verse 54 millions de plus en en-lieux 
de taxes et qu'il remette aux villes 20 % des 
recettes de la TVQ dans l'hôtellerie, la res­
tauration et les spectacles et des redevances 
sur les ressources naturelles. 

Au total, le « rééquilibrage » proposé se 
traduit par un transfert vers le secteur muni­
cipal de 294 millions à la première année 
d'application et de 155 millions en « rythme 
de croisière » . « Ce n'est pas négligeable » , 
pense M . Bédard. 

Surpêche de crustacés: le vérificateur général avertit Pêches et Océans 
SURPÊCHE / Suite de la page A1 

constate le vérificateur. Les pêcheurs, attirés 
par les très lucratifs crabes des neige, ho­
mards, pétoncles et crevettes, sont de plus en 
plus nombreux, et de mieux en mieux équi­
pés. 

Résultats : surpêche, manque de contrôle 
et de données sur l'état des stocks, conclut 
M . Désautels. 

La pêche des mollusques et des crustacés 
sur la côte est canadienne est une grosse af­
faire d'environ 920 millions (en 1997). 

Rien de bien rassurant quand on constate, 
dans un autre chapitre du rapport du vérifi­
cateur, les ratés du programme d'adaptation 
de la main-d'oeuvre, une composante de la 
Stratégie du poisson de fond de l'Atlantique. 

-M. Désautels démontre en effet que les 
150 millions destinés au recyclage des pê­
cheurs ont été dépensés, le plus souvent, 
sans le plus élémentaire des contrôles. Ainsi, 
révèle-t-il, un tiers des projets des pêcheurs 

• # 

ou des entreprises acceptés par Développe­
ment des Ressources humaines (DRHC) 
n'étaient pas appuyés par une demande. Bon 
nombre de ces demandes n'étaient même pas 
reliées au programme mis sur pied pour fi­
nancer les mesures actives d'adaptation au ' 
marché du travail, comme la formation ou les 
déménagements, mais également pour sub­
ventionner les salaires. Autre aberration, 
note M . Désautels : impossible de détermi­
ner comment les critères de sélection ont été 
appliqués par les fonctionnaires dans 83 % 
des dossiers. 

À en juger par les constatations du vérifi­
cateur général, la Stratégie du poisson de 
fond était un véritable bar ouvert. Pas de vé­
rification préalable, pas de suivi une fois les 
subventions accordées. À titre d'exemple, 
80 % des subventions ont été versées sans 
même que DRHC ne vérifie d'abord si la per­
sonne en question lui devait de l'argent. 
Dans 84 %, on n'a pas vérifié si le deman­
deur traînait une dette envers un autre orga­
nisme de l'État et les fonctionnaires ont omis 
de justifier leur sélection plus de huit fois sur 

dix. 

Dans plus de trois quarts des cas, DRCH 
n'a fait aucun suivi sur place, soit pour véri­
fier les activités financières des entreprises 
ou pour s'assurer qu'elles fonctionnaient bel 
et bien. Le Vérificateur note aussi plusieurs 
remboursements de dépenses accordés sans 
aucun document. 

C'est ainsi qu'une entreprise, dont on tait 
le nom, a reçu une subvention de 500 000 $ 
avant de faire faillite peu après, avant même 
que le projet ne soit terminé. Une simple vé­
rification aurait permis de constater dès le 
début que cette entreprise n'était pas viable, 
souligne le rapport. 

Dans la même veine, plusieurs bénéficiai­
res du programme d'aide au travail indépen­
dant ont continué pendant des mois de rece­
voir des chèques du gouvernement fédéral 
après la fermeture de leur entreprise. 

Les irrégularités et le manque de rigueur 
révélés par le vérificateur général peuvent 
s'expliquer, du moins en partie, par le grand 
nombre de pêcheurs mis au chômage par le 

moratoire sur la pêche de poissons de fond. 
En peu de temps, plus de 40 000 pêcheurs 
ont eu recours à la Stratégie du poisson de 
fond pour survivre, ce qui fait que les fonc­
tionnaires ont été littéralement débordés, ex­
plique M . Désautels. 

La Stratégie, décriée par les régions et les 
partis d'opposition comme un fiasco, a coûté 
au total 1,9 milliard et s'est échelonnée de 
mai 1994 à août 1998. Ces mesures étaient 
destinées aux pêcheurs des Maritimes, de 
Terre-Neuve et du Québec. 

Denis Désautels conclut sur une bonne 
note pour le gouvernement fédéral. Le nou­
veau programme de 760 millions qui a pris 
le relais de la Stratégie du poisson de fond 
de l'Atlantique semble beaucoup mieux 
géré. 

Le Vérificateur note avec satisfaction que 
ses recommandations ont été respectées. 
« Contrairement à ce que nous avions ob­
servé en 1997, écrit-il, les critères d'admissi­
bilité aux nouvelles mesures de restructura­
tion et d'adaptation des pêches pour la côte 
est sont clairs, logiques et applicables. » 
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COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, Héma-Québec attend les 
donneurs aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des donneurs de sang, 
centre commercial Maisonneuve, 2991, 
Sherbrooke Est (métro Préfontaine), de 10 h 
à 17 h 30; 
• à Joliette : organisée par les bénévoles 
communautaires de Bell, cathédrale (sous-
sol), 2, rue Saint-Charles-Borromée, de 10 h 
à 20 h 30. Objectif : 400 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Casse-croûte 
• Qui prépare le meilleur hamburger en 
ville ? Un pain pas trop mou sous la dent, 
une boulette cuite à point, juste ce qu'il faut 
de tomates, de laitue, d'oignons et de 
champignons. L'heureux mariage des 
assaisonnements. L'Avenue propose peut-
être îe pius gros, La Paryse, ie pius célébré, 
L'Anecdote, le plus traditionnel, mais le plus 
savoureux ? Demain, dans le cahier Sortir, 
notre collaborateur, Marc Cassivi, vous 
présente son palmarès des meilleurs casse-
croûte de Montréal. Une tournée qui vous 
mettra l'eau à la bouche. 

QUESTION DU JOUR 
La P r e s s e 

Service 
L foison 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. 

Pour faire connaître votre opinion, composez le 
(514) 285-7333; au son de la voix, faites le L 

Êtes-vous vous d'accord avec l'hypo­
thèse de regrouper les 29 municipalités 
de la CUM en trois villes? 

Faites-vous à l'occasion du bénévolat? 
À cette question posée hier, le pourcentage des 

réponses obtenues a été: 

Oui: 77 % 
Non: 23 % 

pouls de nos lecteurs et n 'a aucune prétention scientifique. 

http://iiiil.net
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Actualités 
L'EXPRE S S 

D U M A T I N 

Recherches dans 
le canal de Lachine 
• À bord d'un bateau équipé 

d'un sonar, 
des policiers 
de l'escouade 
technique de 
la police de la 
Communauté 
u rba ine de 
M o n t r é a l 
( C U M ) ont 
entrepris, en 
début de soi­
rée hier, des 
r e c h e r c h e s 
dans le canal 

Jolène 
Riendeau 

de Lachine, avec l'espoir de re­
trouver un indice qui leur per­
mettrait de dissiper le mystère 
entourant la disparition de la pe­
tite Jolène Riendeau, âgée de 10 
ans. La fillette est maintenant 
absente du domicile familial de 
Pointe-Saint-Charles depuis 
plus de huit jours. Et les poli­
ciers ne disposent d'aucune piste 
sérieuse pouvant mener à l'éco-
lière. C'est à la suite d'un appel 
anonyme que le SPCUM a entre­
pris hier de ratisser le fond du 
canal de Lachine. « Une per­
sonne nous a dit qu'on pourrait 
trouver des éléments qui nous 
aideraient dans notre enquête si 
on fouillait dans le canal à la 
hauteur de la taverne Magnan » , 
explique l'agent du SPCUM, 
Pierre Houbart. Ces opérations 
n'avaient cependant rien donné 
de concret, hier soir. 

Dynamite en Abitibi 
• Les artificiers de la Sûreté du 
Québec ont désamorcé lundi soir 
une importante quantité d'ex­
plosifs à Malartic, en Abitibi-Té-
miscamingue. La SQ a découvert 
la dynamite dans un terrain 
boisé de la municipalité de Ma­
lartic, après avoir reçu un appel 
anonyme dans la soirée. La 
quantité d'explosifs trouvés était 
assez importante pour causer des 
dommages importants, a indi­
qué la SQ. Des explosifs prove­
nant de Malartic avaient été sai­
sis récemment à Montréal, dans 
le repaire d'un gang de motards. 

Premiers secours 
• La direct i o n de la santé publi­
que de Montréal-Centre a an­
noncé hier la publication du 
Guide de premiers secours 98. Cette 
réédition vient répondre à une 
demande du public pour un do­
cument qui, malgré sa non-dis­
ponibilité depuis quelques an­
nées — dernière édition en 
1991— n'a jamais faibli. Le 
Guide est disponible au prix de 
5 $, tous frais inclus. Pour obte­
nir un bon de commande, on 
s'adresse à la DSP de Montréal-
Centre, 3725, rue Saint-Denis, 
Montréal, H2X 3L9. Téléphone : 
(514) 286-5777 ou télécopieur: 
(514) 286-5782. 

Dehors les Québécois 
• Jim Watson ne s'est pas fait 
d'amis en Outaouai, hier, en 
proposant que la ville d'Ottawa 
cesse d'attribuer des contrats de 
construction à des entreprises du 
Québec. La mesure pourrait en­
trer en vigueur dès aujourd'hui. 
Le maire d'Ottawa affirme vou­
loir faire sa part pour dénouer 
l'impasse « qui dure depuis 20 
ans » dans le dossier de la mobi­
lité des travailleurs de la 
construction, un sujet chaud 
pour l'Outaouais et l'Est onta-
rien. « Nous faisons notre part, 
si petite soit elle, pour mettre de 
la pression sur le gouvernement 
du Québec, pour qu'il ouvre son 
marché de la construction à nos 
gens, comme notre marché est 
ouvert pour les Québécois » , a 
fait valoir M. Watson, hier. Se­
lon le maire, le gouvernement 
Bouchard est entêté face aux 
griefs de l'Ontario. « C'est sim­
plement une question d'accès 
égal, ce n'est rien contre les 
Québécois ou les gens de l'Ou­
taouais » , a-t-il dit. 

Démantèlement d'une 
serre hydroponique 
• La Sûreté du Québec (SQ), la 
GRC et la Sûreté municipale de 
Saint-Félicien ont saisi des stu­
péfiants d'une valeur de plus 
d'un demi-million de dollars 
lors du démantèlement d'une 
serre hydroponique et d'un la­
boratoire de fabrication d'huile 
de haschisch, lundi après-midi, 
i Saint-Félicien* au Saguenav-
Lac-Saint-Jean. Un homme de 
33 ans a été arrêté et devrait 
comparaître par voie de somma­
tion pour répondre à divers 
chefs d'accusations. Un autre 
homme est recherche. 

Un motard survit à un attentat 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Malgré une rafale d'arme semi-
automatique tirée hier matin en sa 
direction, Jean-René Roy, un mem­
bre de la bande de motards Dark 
Circle, affiliée aux Rock Machine et 
adversaires des Hells Angels, est 
encore en vie. Selon la police de 
Laval, Roy n'est pas en danger de 
mort même s'il a été atteint aux 
poumons. Il est soigné dans un hô­
pital. 

Il était 8 h 20 quand une Dodge 
Caravan est venue bloquer le che­
min à la Chevrolet Lumina de Roy 
dans le stationnement du 153, rue 
L'Allier, dans le quartier Sainte-
Rose. Au moins l'un des occupants 
a ouvert le feu : plus de dix projec­
tiles ont traversé le pare-brise et 
deux autres la vitre de la porte du 
chauffeur. 

Blessé, Roy, 39 ans, a réussi à se 
traîner en arrière du stationnement 
et à se cacher à l'abri des cabanes 
de jardin où il a été secouru par un 
voisin. Même s'il est connu dans le 
secteur, Roy n'habiterait pas au 
153, rue L'Allier. 

Une dizaine de minutes plus 
tard, à l'entrée d'un bois, rang de 
PÉquerre, à un kilomètre de là, des 
policiers ont trouvé la camionnette 
dans laquelle se trouvait une arme 
semi-automatique et un revolver de 
calibre 357. Avant de prendre la 
fuite, les occupants ont tenté de 
mettre le feu au véhicule, mais seu­
lement une partie a été touchée par 
les flammes. 

L'agent Guy Lajeunesse, des af­
faires publiques de la police de La­
val, précise que le fait que le véhi­
cule n'ait pas été calciné va 
permettre aux spécialistes de préle­
ver des empreintes digitales. La 
Dodge Caravan avait été volée en 
janvier à Saint-Hyacinthe. 

En moins d'un an, Roy est le cin­
quième ennemi des Hells a être la 
cible de tireurs dans Laval et aucun 
des crimes n'a été élucidé. 

Le 8 septembre 1998, Johnny 
Plescio, membre fondateur des 
Rock Machine, a été assassiné alors 
qu'il regardait la télévision dans 
son domicile du quartier Saint-
François. Le 24 septembre, Jean 
Rosa, un Dark Circle, tombait sous 
les balles près de chez lui, dans le 
quartier Fabreville. 

Le 22 octobre, Pierre Bastien, lui 
aussi membre des Dark Circle, est 

PHOTOS PIERRE McCANN. LaPresseO 

Plus de dix projectiles ont traversé le pare-brise de la Chevrolet Lumina de Jean-René Roy. 

Jean-René Roy 

mort, tiré à bout portant à son arri­
vée chez lui, dans le quartier Vi-
mont. Plus chanceux, Michel Possa 
s'en est tiré avec une balle dans un 
bras, le 23 novembre. Il a été at­
teint alors qu'il sortait d'un dépan­
neur du chemin Bord-de-l'Eau, 
dans le quartier Sainte-Dorothée. 

Rosa, Bastien, Possa et Roy 
étaient parmi les douze membres 
des Dark Circle qui avaient été 

Le feu allumé dans la camionnette des fuyards n'a pas pris. 

condamnés, le 29 janvier 1996 à 
Laval, à une peine de 30 mois 
d'emprisonnement après avoir re­
connu leur culpabilité à une accu­
sation d'avoir comploté pour tuer 
Normand Label le, sympathisant 
très actif des Hells Angels. Labelle 
n'avait cependant pas été assassiné. 

Au début de l'hiver, la Sûreté du 
Québec a fait avorter une tentative 
de meurtre contre Jean-Jacques 

Roy, frère de Jean-René, qui faisait 
lui aussi partie du groupe des Dark 
Circle condamnés en 1996. Deux 
sympathisants des Hells, Roch De-
lanay, 33 ans, et Sylvain Tétreault, 
30 ans, sont actuellement devant 
les tribunaux à Longueuil pour 
cette affaire. Ils avaient été arrêtés à 
la suite d'une filature alors qu'ils 
s'apprêtaient, semble-t-il, à com­
mettre leur crime. 

Le corps du Hells Angel 
Scott Steinert trouvé 
dans le Saint-Laurent 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Tout indique que le Hells Angels Scott Steinert, dis­
paru depuis novembre 1997, a été liquidé par ses pairs 
en même temps que son garde du corps, Donald Ma-
gnussen. 

Le 15 avril dernier, un cadavre en état de décompo­
sition très avancé a été retrouvé dans un sac poubelle 
dans le secteur de l'Anse-aux-Bernaches, sur la rive 
sud du Saint-Laurent, en face de Québec. 

Diverses expertises ont été pratiquées sur le sque­
lette et tous les éléments recueillis laissent croire qu'il 
s'agit bien de Steinert, propriétaire au moment de sa 
disparition, moins d'un mois après son mariage, de 

l'île aux Pruches, à Laval. 
Pour avoir une confir­

mation exacte de l'iden­
tité du cadavre, la Sûreté 
du Québec attend les ré­
sultats d'une analyse de 
sa fiche dentaire. Celle-ci 
ne pourra être faite avant 
vendredi, le spécialiste de 
la SQ n'étant pas disponi­
ble. 

Personne ne s'est pré­
senté à la morgue pour 
identifier les restes ou 
pour en prendre posses­
sion. 

Le squelette a été dé­
couvert pas très loin de 

scott 
Steinert 

• -»ri • . « » - . » ri, 

Magnussen avait été re­
tiré du fleuve, le 22 mai 
1998. Les enquêteurs de 

la SQ et de Carcajou avaient alors émis l'hypothèse 
que Magnussen avait été victime d'une purge au sein 
des Hells. Magnussen avait les mains et les pieds liés 
et sa tête était recouverte d'un sac de plastique. Le 
corps aurait pu séjourner dans l'eau jusqu'à six mois. 

« Si c'est exact que ces deux motards ont été victi­
mes d'une purge, c'est la première fois que cela se pro­
duit depuis 1985 alors que plusieurs Hells avaient été 
assassinés par des membres du même gang qu'eux à 
Lennoxville » , a dit hier un spécialiste de la SQ. Les 
deux hommes étaient ensemble quand ils ont été vus 
vivants pour la dernière fois en novembre 1997. 

Steinert, qui a été la vedette d'un film porno tourné 
dans l'ancien château des Lavigueur, s'était marié en 
octobre 1997 avec une riche italienne de Saint-Léo­
nard. Pendant son voyage de noces à Vancouver, la po­
lice avait fait une descente dans son domaine de l'île 
aux Pruches alors prêté aux Death Riders. Depuis, ce 
domaine est devenu propriété de l'État, qui tente dé-
sespérément de le vendre, à la suite d'un jugement de 
la Cour du Québec. 

Steinert, 32 ans au moment de sa disparition, avail 
été dépêché dans Laval pour y remplacer Michael La-
joie-Smith, emprisonné, qui s'occupait pour le compte 
des Hells du racket de protection en plus d'être le par­
rain des Death Riders. 
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PARFAIT SUR TOUS 
LES PARCOURS 
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Que vous soyez pro des par 3 ou golfeur «n herbe, avec la griffe 
Greg Norman, votre style sera ab$olurnwf»riarquable. 

Petît-déjeuner mode et golf 
le samedi 24 avril, de* 8 h. assistez a b présentation des collections golf gagnantes de l'été. 
Vous pourriez goaner une journée de aalf pour deux personnes en compagnie de joueurs 
professionneis au Tournoi mixte ProArn VIA les Ailes Reservez votre place dès maintenant 

P r i n t e m p s 1 9 9 9 
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Apôtres de l'amour infini 
les Centres jeunesse ont 
besoin de plus de temps 
ROLLANDE PARENT 
Presse Canadienne 

Les Centres jeunesse des 
Laurentides tenteront à 
nouveau de convaincre un 
juge du Tribunal de la jeu­
nesse, aujourd'hui, d'accor­
der un délai supplémentaire 
pour poursuivre l'évalua­
tion des conditions de vie 
de sept des jeunes sortis la 
semaine dernière du 
royaume des Apôtres de 
l'amour infini, de Saint-Jo-
vite, à l'occasion d'une in­
tervention policière. 

La semaine dernière, le tribunal 
avait accordé une premier délai de 
cinq jours. Celui-ci est épuisé. 
Cette fois, les Centres jeunesse de­
mandent 30 jours supplémentaires 
pour sept enfants, tous des Québé­
cois âgés entre quatre et treize ans 
et appartenant à quatre familles, a 
précisé hier le directeur général des 
Centres jeunesse des Laurentides, 
Pierre Patenaude. 

« On a assez d'éléments pour 
poursuivre, pour fouiller un petit 
peu plus », a-t-il dit en interview 
téléphonique. 

Depuis jeudi soir dernier, ces 
jeunes qu'on a regroupés par fa­
mille vivent en familles d'accueil. 
Leurs parents vivent au monastère 

de Saint-Jovite. Les hommes d'un 
côté, les femmes de l'autre. « Ce 
qui nous inquiète, c'est que les per­
sonnes contre lesquelles pèsent des 
accusations d'agression sexuelle et 
de pédophilie sont encore en li­
berté. Ça nous inquiète de retour­
ner ces enfants à cet endroit où ils 
se trouvent peut-ê t re », a-t-il 
ajouté. 

Sont recherchés pour agressions 
sexuelles, attentats à la pudeur, 
grossière indécence et voies de fait 
Reynald Huot, 59 ans, et Jean-Gas­
ton Tremblay, 70 ans, ainsi que 
Ruth-Ann Guzal, 47 ans, et Lise 
Garand, 57 ans, pour voies de fait. 

Les policiers n 'ont toujours pas 
réussi à leur mettre la main au col­
let. 

Pour ce qui est des autres en­
fants, trois adolescentes avaient été 
relâchées 24 heures après leur sor­
tie forcée du monastère. 

En outre, les autorités' consulai­
res américaines ont retrouvé les pa­
rents des neuf jeunes Américains 
qui vivaient au monastère. Il s'agit 
d'enfants de deux familles. « Les 
parents américains se trouvent ac­
tuellement au Québec. Les autori­
tés américaines vont s'occuper de 
retourner ces gens aux États-Unis 
parce qu'ils ne sont pas ici légale­
ment », a précisé M. Patenaude. 

« J e ne peux pas vous garantir 
que les parents ne les retourneront 
pas au monastère », a-t-il précisé. 

Quant au jeune Belge, les autori­
tés consulaires de la Belgique s'en 
occupent. 

Promoteurs et RIO tentent de 
trouver un terrain d'entente 
Les négociations portent sur Vutilisation d'aires 
d'exposition « alternatives » pour Van prochain 
HUGO DUMAS 

Des représentants de cinq grands 
salons et foires ont entamé, hier 
après-midi, une première ronde de 
négociations avec des dirigeants 
de la Régie des installations olym­
piques (RIO), dans le but de trou­
ver un terrain d'entente sur l'utili­
sation des aires d 'exposit ion 
« alternatives » du Stade olympi­
que pour l'an prochain. 

La semaine dernière, la RIO a 
indiqué que le toit fixe du Stade 
ne serait probablement pas en état 
pour l'hiver prochain et elle a 
alors élaboré un premier plan 
pour accommoder les promoteurs, 
qui doivent toujours tenir leur 
événement à l'intérieur du monu­
ment olympique. Mais pas sur 
l'aire centrale de jeu, jusqu'à nou­
vel ordre du moins. 

La compagnie américaine Bir-

dair, qui a conçu et installé la nou­
velle toiture métallique au coût de 
37 millions, n'a toujours pas 
fourni les explications sur la dé­
chirure de la toile, survenue en 
janvier, et la RIO commence à per­
dre patience. La RIO prévoit no­
tamment recouvrir la piscine 
olympique, ce qui dégagerait un 
espace d'exposition supplémen­
taire de 92 000 pieds carrés, et a 
offert d'ouvrir d'autres sections du 
complexe sportif afin de satisfaire 
les promoteurs. 

« La RIO nous a fait une propo­
sition sur l'utilisation des aires al­
ternatives et nous sommes arrivés 
avec un plan de négociation relati­
vement à la tarification de ces ai­
res-là », explique Pierre Parent, 
porte-parole pour l'Association 
des promoteurs du Stade olympi­
que (APSO) et président du 
Groupe Promexpo, qui organise 

notamment le Salon national de 
l'habitation. Il n'a cependant pas 
révélé le détail des points faisant 
l'objet de débats. 

Les promoteurs ont jusqu'au 15 
mai pour approuver ou non ce 
plan. D'autres rencontres de négo­
ciation sont prévues au courant 
des prochains jours, dont une ven­
dredi. 

« Nous demandons à la RIO die 
continuer à mettre de la pression 
sur Birdair afin de trouver une so­
lution permanente aux problèmes 
du toit du Stade », souligne M. 
Parent, en précisant que les dis­
cussions avec la RIO se dérou­
laient sous le signe de la coopéra­
tion. 

Et les éventuelles actions en 
justice ? « Nous pensons que la 
plupart des salons vont déposer 
une poursuite contre la RIO, mais 
cela va prendre encore quelques 
mois », indique M. Parent. 

Marais exclut un retour à la gratuité des médicaments 
Presse Canadienne 

Les Québécois ne doivent pas espérer un retour à la 
gratuité des médicaments, a fait comprendre la mi­
nistre de la Santé, Pauline Marois, hier. M™c Marois 
étudie cependant des scénarios qui permettraient à 
certains groupes de personnes âgées et aux personnes 
ayant des problèmes de santé mentale de ne pas 
payer leurs médicaments. Critiquée par l'opposition 

libérale, la ministre avait admis que le régime d'as­
surance médicaments comportait « certains aspects 
négatifs » qu'il lui fallait corriger. 

« Des hypothèses sont à l'étude au ministère et, tel 
que prévu, d'ici quelques semaines, j 'arriverai avec 
des propositons concrètes. « C'est sûr qu'on ne re­
vient pas à la gratuité complète, mais il y a sûrement 
des corrections à faire », a déclaré M m e Marois. 
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Coupe blanc . -

oi, si j'étais Hélène La­
brecque, je demeurerais 
méfiant. M - - -

ĴL, ^ jeune femme s'esl acheté 
un modeste appartement 
au rez-de-chaussée d'un 

immeuble de Notre-Dame-de-Grâce. C'est la 
vue qui l'a séduite. De sa terrasse arrière, elle 
apercevait un vaste terrain aux arbres magni­
fiques: érables, marronniers et épinettes. 
« Une oasis au milieu de la ville », dit-elle. 

Vendredi dernier, vous ne le savez que 
trop bien, une sauvage opération de coupe à 
blanc a brisé ce paysage enchanteur. Gescor 
Construction, la firme convertissant en con-
dos l'ancien couvent des dominicains érigé 
sur ce terrain, a tout rasé. Habitée par la rage 
et l'impuissance, Mme Labrecque s'est faufi­
lée à la conférence de presse de Jean Fortier, 
le président du comité exécutif de la Ville de 
Montréal, lundi matin. 

« Que pouvez-vous dire aux résidants du 
quartier ? » lui a-t-elle demandé. Hélas ! M. 
Fortier n'a pu faire mieux que l'informer du 
règlement U-l 451, qui prévoit une amende 
de 200 $ à 600 $ à toute entreprise ayant illé­
galement abattu des arbres. 

Mme Labrecque aurait aimé que le maire 
Bourque soit présent, qu'il dise publique­
ment sa colère, qu'il promette de déposer un 
projet de règlement devant le conseil munici­
pal afin d'empêcher les promoteurs in­
conscients d'agir à leur guise. Mais l'ancien 
directeur du Jardin botanique ne s'est pas 
montré le bout du nez. 

Depuis deux jours, guidée par une firme 
de relations publiques du nom de Massy-
Forget, Gescor Construction essaie, sans suc­
cès, de maîtriser les dommages. 

Lors d'un pathétique point de presse lundi 
après-midi, on a constaté que les frères Rino, 

Tony et Ricardo Maggi, 
actionnaires majoritaires 
de Gescor Construction, 
maniaient mieux la scie 
mécanique que les excu­
ses. Aucun d'eux n'a eu le 
courage de se montrer. 

Les frangins ont plutôt 
envoyé au front leur 
architecte, Michel Ange 
Panzini, dans l'espoir de 
se refaire une vertu. Ce 
charmant monsieur, au 
prénom audacieux pour 
quelqu'un de sa profes­
sion, n'avait cependant pas réponse à toutes 
les questions. 

M. Panzini a fait de son mieux, déclarant 
que les frères Maggi étaient « meurtris » 
d'avoir commis ce geste « idiot ». Et il a as­
suré les voisins du terrain saccagé, des gens 
comme Mme Labrecque, que de nouveaux 
arbres seront plantés. 

Mais moi, si j'étais Hélène Labrecque, je 
demeurerais méfiant. Des constructeurs 
— comptant des dizaines d'années d'expé­
rience — qui se déclarent surpris de la néces­
sité d'obtenir un permis avant d'abattre des 
arbres, et qui offrent leurs excuses par la 
bouche d'un architecte dont chaque mot est 
surveillé par des relationnistes, ce n'est rien 
de rassurant. 

Philippe 

CANTIN 

« Les promoteurs immobiliers ? On aime 
les haïr ! Mais aucune ville ne s'est 
construite sans eux. » 

Cameron Charlebois est PDG de l'Institut 
de développement urbain, un organisme dé­
fendant les intérêts des promoteurs d'im­
meubles commerciaux. Les trucs du métier, il 
les connaît tous. 

En quelques phrases claires, M. Charle­
bois vous explique la façon dont un projet 
s'organise, du pré-développement à la mise 
en chantier. Pour exercer ce métier, il faut 
avoir les nerfs bien accrochés. Si, par mal­

heur, un promoteur ac­
cuse un retard dans ses 
dates de livraison, il ris­
que d'y laisser sa réputa­
tion et sa fortune. 

Comme tous les Mont­
réalais, M. Charlebois a 
été secoué par l'abattage 
des arbres sur l'ancien 
terrain des dominicains. 
« Cette histoire n'est 
bonne pour personne, 
dit-il. C'est malheureux, 
parce qu 'e l l e met à 
î 'avant-plan de l'actualité 

des chicanes. Pourtant, plusieurs projets se 
déroulent bien à Montréal. Comme la con­
version du vieux Forum et la transformation 
du magasin Simpsons du centre-ville. » 

Vianney Bélanger, lui, est gestionnaire de 
projet. Il a notamment mené à bien la 
construction du Stade de tennis Jarry, un 
succès retentissant. « Les promoteurs ne sont 
pas uniquement motivés par l'attrait du pro­
fit, dit-il. Les meilleurs d'entre eux sont ani­
més par une vision, ils veulent laisser des 
traces. Si les auteurs transmettent leurs pen­
sées grâce à l'écriture, les promoteurs le font 
avec du béton et du mortier. » 

La bourde de Gescor Construction fait 
malheureusement mal à tous les promoteurs 
actifs à Montréal. Freinés par la récession 
économique du début des années 90, plu­
sieurs d'entre eux agissent aujourd'hui dans 
la précipitation, suscitant la légitime colère 
des citoyens. Il suffirait pourtant d'un peu de 
bonne volonté pour rétablir l'harmonie dans 
le développement urbain à Montréal. 

Cameron Charlebois, par exemple, évoque 
la création d'une table ronde où des organis­
mes comme Héritage-Montréal et la Cham­
bre de commerce échangeraient entre eux et 
avec l'administration municipale. 

L'architecte et urbaniste Jean-Claude Mar­
san souhaite la mise sur pied d'une commis­
sion d'arbitrage pour étudier les dérogations 
au zonage. À Montréal, contrairement aux 
municipalités environnantes, les citoyens ne 
peuvent en effet forcer la tenue d'un référen­
dum lorsqu'un projet immobilier dérogeant 
au plan d'urbanisme suscite une opposition 
musclée. 

Ces suggestions méritent d'être étudiées. 
Le mini-boom actuel provoque en effet des 
situations absurdes, où les gens se braquent 
dans leur position. Le projet du Groupe Lé-
pine de construire de luxueuses maisons à 
l'ancienne Ferme sous les noyers, sur le flanc 
du Mont-Royal, l'a illustré avec éclat. 

• • • 

D'un côté, on retrouvait l'administration 
Bourque, à la recherche d'un objectif com­
préhensible : l'augmentation de l'assiette fis­
cale. De l'autre, les opposants au projet, dési­
reux de protéger un espace vert. Mais s'est-
on seulement fouillé les méninges pour sa­
voir si le projet du Groupe Lépine était le 
seul valable ? Des architectes auraient-ils pu 
proposer une solution créative, où chacun 
aurait trouvé son compte ? 

Souhaitons que les frères Maggi et les au­
tres promoteurs montréalais aient lu l'article 
de mon collègue Laurier Cloutier, dans notre 
numéro de lundi. 

On y apprend que Métro Capital Group, la 
firme torontoise propriétaire du Village 
olympique depuis l'an dernier, envisage la 
construction de nouveaux immeubles sur les 
terrains avoisinants. 

Michael O'Gallagher, président de l'entre­
prise, refuse toute démarche hostile. Il pro­
met de consulter les résidants du quartier et 
les architectes de Montréal. Il souhaite un 
projet dont tous seront fiers. 

Hélène Labrecque devrait peut-être y dé­
ménager. 

philippe.cantin9lapresse.ca 
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Trente ans à chercher sa petite soeur 
Demetre Branis avait 14 ans quand il a appris Vexistence d'Olga 

PHOTO ARMAND TROTT1ER. UPfBSSêC 

Norma Branis était tout sourire, hier après-midi, quand son mari. Demetre, a rencontré sa soeur, 
Olga Molohdes, pour la première fois de sa vie, à l'aéroport de Dorval. Demetre avait 14 ans quand 
ii a appris l'existence d'Olga. Depuis, il n'a jamais cessé de la chercher, embauchant des détectives 
et retournant plusieurs fois en Grèce pour enquêter lui-même. 

HUGO DUMAS 

La longue croisade entre­
prise par Demetre Branis 
pour retrouver sa jeune 
soeur, qu'il n'avait jamais 
pu serrer dans ses bras, s'est 
terminée dans les larmes de 
joie et les accolades chaleu­
reuses, hier après-midi, 
après 30 années de recher­
che, quand elle a enfin fran­
chi les portes des arrivées à 
l'aéroport de Dorval. 

M . Branis, 44 ans, qui habite 
Kirkland, dans l'ouest de l'île a 
appris à Tâge de 14 ans que sa 
soeur cadette avait été confiée, à sa 
naissance, aux soins d'une famille 
d'accueil. Son père lui a ensuite re­
mis le papier d'adoption lui confir­
mant la nouvelle. Un petit bout de 
papier jauni aux coins usés qui n'a 
pas souvent quitté le portefeuille 
de M . Branis en près de 30 ans. Et 
qu'il a lu et relu des milliers de 
fois, toujours dans l'espoir de re­
trouver sa soeur un jour. 

Deux ans plus tard, soit en 1970, 
Demetre Branis quitte Athènes, ca­
pitale de la Grèce, pour venir s'éta­
blir au Canada. Toujours sans nou­
velle de sa soeur, Olga Molohdes, 
aujourd'hui âgée de 41 ans. 

Sur une période de 30 ans, M . 
Branis a retenu les services de qua­
tre détectives privés en Grèce et il 
est retourné dans son pays n.it.il à 
plusieurs reprises pour retracer sa 
jeune soeur. Mais Olga demeurait 
toujours introuvable. 

En janvier, M . Branis a commu­
niqué avec les producteurs d'une 
nouvelle émission grecque de type 
Unsolved Mysteries. Le lendemain de 

la diffusion du reportage relatant 
son histoire, le résidant de Kirk­
land avait en poche le numéro de 
téléphone de sa soeur, qui lui avait 
été refilé par la station de télévi­
sion. Olga vivait en Grèce avec un 
mari et deux enfants. Et depuis, le 
frère et la soeur se parlent sans ar­
rêt au téléphone et ont échangé des 
photos par la poste. 

« 11 attend ce moment-là depuis 
tellement longtemps » , souligne 
Norma, l'épouse de M . Branis de­
puis 19 ans, quelques minutes 
avant que l'avion de M m e Moloh­
des, en provenance d'Athènes, n'at­
terrisse à Dorval. 

La réunion tant attendue a fina­
lement eu lieu, peu après 16 h, en 
présence d'une vingtaine de mem­
bres de la famille du couple Branis. 
Des larmes de joie ont alors coulé 
et d'énormes bouquets de fleurs 
ont été offerts à la dame aux che­
veux blonds. 

« Comment je me sens ? Comme 
un million de dollars » , confie De­
metre Branis, en esquissant un 
large sourire et en serrant très fort 
contre lui sa jeune soeur. 

Quant à M m e Molohdes, elle a 
semblé très surprise de l'accueil 
médiatique qui lui a été réservé et 
.i murmuré , en grec, se sentir extrê­
mement contente. 

Bras dessus, bras dessous, les 
Branis se sont ensuite dirigés à Kir­
kland où une grosse fête, arrosée 
de Champagne, a été planifiée par 
la famille depuis plusieurs jours. 
Olga Molohdes passera le prochain 
mois dans la région avec son frère, 
pour mieux le connaître. Cet été, 
c'est Demetre et son épouse qui 
rendront visite à Olga. 

« Ça fait des jours que je cuisine 
pour c;a. Ce soir, c'est la fête » , note 
M m e Branis. t o u t sourire. 

Ils jouent leur vie, espérant un avenir meilleur 
Les trois Roumains ont tenté cette funeste traversée comme des dizaines d'autres avant eux 
RIMA ELKOURI 

Les trois passagers clandestins, sans doute des Roumains, 
retrouvés sans vie dans un conteneur lundi, sont fort pro­
bablement décédés par asphyxie, a révélé hier le coroner 
Claude Paquin. Les autopsies indiquent que le décès 
n'était « pas plus vieux que de quelques jours » . 

« On présume qu'ils sont morts 
au moment de leur arrivée (le 14 
avril) ou peu de temps avant » , a 
indiqué François Houle, du bureau 
du coroner. Les corps de ces hom­
mes, tous dans la vingtaine, ne pré­
sentaient aucune trace de violence. 

Les trois cadavres ont été décou­
verts lundi après-midi dans un 
conteneur arrivé à Montréal par ba­
teau, le 14 avril, en provenance 
d'Italie. Ce jour-là, le capitaine du 
navire Sénateur de Montréal avait 

avisé les autorités d'Immigration 
Canada que quatre passagers clan­
destins roumains se trouvaient à 
son bord. Les quatre hommes ont 
demandé l'asile politique. Ils ont 
été confiés au service d'aide aux ré­
fugiés du Y M C A en attendant que 
leur cause soit entendue devant la 
Commission de l'immigration et du 
statut de réfugié ( C I S R ) . . 

Quant aux trois hommes retrou­
vés morts, ils n'avaient sur eux au­
cun papier et n'ont donc pas pu 

être identifiés. La collaboration 
d'Interpol a été demandée, a indi­
qué hier Alain Lcfrançois, porte-
parole du S P C U M . 

O n sait par ailleurs que les qua­
tre survivants viennent de l'orphe­
linat de la ville de Borfa en Rouma­
nie, a précisé M . Lefrançois. 

L'année dernière, une centaine 
de désespérés, la plupart Rou­
mains, ont aussi tenté leur chance 
de cette façon, indique Richard 
Saint-Louis, porte-parole d'Immi­
gration Canada. Leur désespoir évi­
dent ne garantit pas l'acceptation 
immédiate de leur d e m a n d e 
d'asile, précise Jacques Ayotte, 
porte-parole de la CISR. « Ça mon­
tre juste que ce sont des gens prêts 
à prendre des moyens à haut risque 
pour leur vie pour venir ici. Ça en 
dit long sur leur volonté de quitter. 
Mais ça n'influe pas vraiment sur la 

décision. » En 1998, la Commis­
sion s'est penchée sur 366 dossiers 
de demandeurs de statut de réfugié 
en provenance de la Roumanie et le 
taux d'acceptation était de 11 %. 

Qu'est-ce qui peut pousser d e s 
gens à s'embarquer dans un tel en­
fer ? « Ils sont dans un pays ou i l s 
savent très bien que ça va prendre 
25 ou 30 ans avant d'avoir un a v e ­

nir meilleur. Le risque d'un enfer 
qui va durer une semaine leur tait 

moins peur que d'attendre d'avoir 
50 ans pour s'en sortir » , explique 
le cinéaste Denis Chouinard, qui a 
coréalisé en 1997 le film Clandestins 
Aussi dur soit-il, ce film, qui ra­
conte l'aventure de six immigrants 
clandestins, demeure en deçà de la 
réalité, constate M . Chouinard. 

Ils partent avec un bout de pain, 
un morceau de sucre, une orange. 
Ils ne s'imaginent pas que la tra­

versée sera infernale, raconte M . 
Chouinard. « Ils ne voient que la 
frontière dorée au bout du tunnel. 
Ils voient le Canada comme un El­
dorado. Ils ne soupèsent pas tout » . 
dit le cinéaste qui a recueilli des di­
zaines de témoignages de Rou­
mains qui ont fait ou s'apprêtaient 
à faire le voyage. 

Des réseaux de passeurs exigent 
jusqu'à 2000 S US pour une traver­
sée, indique M . Chouinard. Et tant 
que la loi canadienne sur l'immi­
gration obligera les compagnies na­
vales à payer une amende pour 
chaque passager clandestin (3200 S 
par passager), ces histoires d'hor­
reur vont se poursuivre, dit-il. 

« On n'arrête pas la mer avec les 
bras. Plus haute sera la clôture, 
plus radicaux seront les moyens 
pour sauter par dessus. » 

Têtes d'affiche 
• Depuis quelques semaines La 
Presse présente des po r t r a i t s de bé­
névoles qui sont autant d'exemples 
de dévouement communautaire, en 
cette Semaine de l ' ac t ion bénévole. 
Aujourd'hui, nous présentons W i l -
frid Deraps, de Candiac, et Bibiane 
Boucher, de L'Assomption (prix 
Hommage bénévolat-Québec l'an 
dernier). 

• En reconnais­
sance de l'enga­
gement de Phyl-
I i s L a m b e r t , 
directrice-fonda­
trice et prési­
dente du Centre 
canadien d'archi­
tecture ( C C A ) , et 
p o u r m a r q u e r 
s o n s o i x a n t e -
dixième anniver- Phyflis 
saire de nais- Lambert 
sance, le conser­
vateur de la col lection d e 
photographie du C C A , Paolo Cos-
tatini (décédé en 1997), a invité 
une trentaine de photographes ita­
liens à faire don de photos mar­
quant leur vision personnelle du 
monde bâti. Ces photos seront ex-
potées au C C A à compter d'aujour­
d'hui et jusqu'au 26 septembre. 

• Dans le cadre de la Semaine de 
l'action bénévole, le Mouvement 
des caisses Desjardins, en collabo­
ration avec la Fédération des cen­
tres d'action bénévole, vient de 
lancer son 24e concours des Prix 
annuels Desjardins (quatre bourses 
de 10 000 $) à l'intention des grou­
pes et organismes engagés dans le 
développement social, économique 
et communautaire. Les candidatu­
res doivent être soumises d'ici le 4 
juin 1999. Renseignements: (418) 

Wilfrid 
Deraps 

8 3 5 - 8 4 4 4 , p o s t e 6624 , ou 
1-800-463-4810. 

• S a m è r e , 
Exi lda Deraps, 
était une béné­
vole modèle qui 
a mérité en 1988 
le prix Grand 
coeur. À l'exem­
ple de sa mère, 
Wilfrid Deraps a 
aujourd'hui droit 
à la reconnais­
sance du Centre 
de bénévolat de 
la Rive-Sud qui 
le présente comme l'un de ses bé­
névoles exemplaires. Ce résidant 
de Candiac, originaire de la Côte-
iNord, a choisi de se dévouer sur­
tout pour les jeunes. Sa « carrière » 
de bénévole l'a mené au fil des ans, 
du poste de marguillter à celui 
d'administrateur du club Optimiste 
local, jusqu'à ce qu'il devienne sol­
liciteur pour Diabète de la Rive-
Sud. Depuis cinq ans, Wilfrid De­
raps est au service d'une popote-
roulante, recueillant et distribuant 
des aliments, effectuant de la 
comptabilité, et diverses tâches. 

• A u S e r v i c e 
d'action béné­
vole du comté de 
L ' A s s o m p t i o n , 
Bibiane Boucher, 
qui en est la pré­
sidente depuis 
dix ans, s'est im-
pos< c o m m e 
l'âme dirigeante 
de ce centre de 
bénévolat. Tout a 
commencé au de-
but de sa retraite 
de renseignement, il y t une dou­
zaine d'années, alors qu'une amie 

Bibiane 
Boucher 

l'incite à se joindre au Service bé­
névole 3e âge. Peu de temps après, 
c'est elle qui va entraîner des cen­
taines de nouveaux bénévoles dans 
son sillage, au Service bénévole du 
comté de L'Assomption. La prési­
dente de ce centre de bénévolat 
n'en est pas moins personnelle­
ment très active sur le terrain, étant 
toutes les semaines au service d'ac­
cueil à un repas communautaire. 
Elle a également mis à profit ses ta­
lents d'organisatrice pour multi­
plier les activités bénévoles (petits-
déjeuners à l'école, aide pour achat 
de matériel scolaire, fête de Noël ) 
et a mérité l'an dernier le prix 
Hommage bénévolat-Québec. 

• Profitant de la tenue de la Se­
maine du don d ' o i g t i i i c s , la fonda­
tion Lina Cyr recevait la presse en 
présence du porte-parole de sa 
Maison des greffés, Marcel Le-
boeuf. On a profité de l'occasion 
pour lancer la campagne de sous­
cription de la fondation, qui 
compte autant sur des donateurs 
pour financer la maison qui hé­
berge des greffés en attente ou en 
convalescence, que sur des don­
neurs d'organes. Renseignements : 
527-8663. 

• Plutôt que de jeter vos vêtements 
d'hiver, vous pouvez les donner à 
deux organismes communautaires 
qui les recueillent dans un cas pour 
les revendre afin de financer des 
services d'insertion au marché du 
travail (Renaissance), ou dans un 
autre cas pour offrir un manteau 
qui rechauffera un démuni de l'Ac­
cueil Bonneau l'hiver prochain. 
Dans ce dernier cas, on se rend au 
magasin le Centre du cuir pour elle 
et lut, au 1800, avenue du Mont-
Royal Est (angle Papineau), pour y 
remettre (entre 10 h et *6*Û 11,1 

Marie-Andrée 
Leclerc 

manteau d'hiver pour homme. 
Dans le cas de Renaissance, on peut 
apporter tout le vieux linge aux 
magasins Fripe-Prix (7250, boule­
vard Saint-Laurent ; 3200, Masson ; 
1480, Saint-Jean-Baptiste, à Poin-
te-aux-Trembles ; au 801, boule­
vard Décarie, Saint-Laurent). Ren­
seignements : 276-3626. 

• L e s j e u n e s 
scouts québécois 
ont été invités à 
contribuer à une 
bonne oeuvre en 
remettant un sou 
pour chacune de 
leurs années de 
vie et ont ainsi 
a m a s s é 
4513 ,50 $. C e 
sont M a r i e - A n ­
drée Leclerc et 
Jude Bergeron, 

de l'Association des scouts du Qué­
bec, qui ont officiellement remis cet 
argent aux représentants de la So­
ciété de Saint-Vincent de Paul, 
pour le projet Bonne mine, qui vient 
en aide aux jeunes pour l'achat de 
fournitures scolaires. 

• Le Boulot vert, 
organisme qui se 
dévoue pour fa­
voriser l'inser­
tion sociale des 
j e u n e s d e p u i s 
une quinza ine 
d'années (atelier 
de meuble) peut 
c o m p t e r s u r 
A l a i n Lcmai ie 
(vice-président .i 
la direction de 
C a s c a d e s ) , 
comme président d'honneur d u 
spectacle-bénéfice offert par Michel 
Rivard, avec la participation qM 

1 

Alain 
Lemaire 

ciale de Laurence Jalbert, et, en 
première partie, l'Orchestre des 
jeunes de Montréal. C'est le mardi 
4 mai, 20 h, au Monument natio­
nal. Coût : 125 $. Renseignements : 
259-2312. 

• La médaillée olympique Annie 
Pelletier, Youppi, et Jonathan W e -
ner, président de Canderel, oni 
rencontré des enfants atteints de 
cancer hospitalisés à l'Hôpital de 
Montréal pour enfants et à l'hôpital 
Sainte-Justine, pour les distraire 
quelques heures. Ils ont profité de 
l'occasion pour inviter les entrepri­
ses à s'inscrire à la course amicale, 
costumée, du 7 mai dans le centre-
ville, afin de recueillir des fonds 
pour la recherche sur le cancer. 

ne i isc ig i ie iuc i r ia . o t i - o u j u u u 

847-3667. 

• Avril est le Mois de l'autisme 
(un trouble envahissant du déve­
loppement) et offre l'occasion de 
contribuer au fonctionnement du 
camp Emergo, une colonie de va­
cances pour permettre aux person­
nes présentant des troubles enva­
hissants du développement de 
profiter d'un séjour en plein air, 
tout en donnant un répit à leurs fa­
milles. Le gala-bénéfice d'Emergo, 
qui est sous la présidence d'hon­
neur de Roger Carie, directeur des 
services juridiques chez. Bombar­
dier, aura lieu le vendredi 30 avril, 
à l'Hippodrome de Montréal, à 
compter de 18 h. Coût : 100 $. Ren 
seignements : 931-2882. 

Adressez vos communiques a: 
Têtes d'affiche 
La Presse, 7, rue St-Jacques ; 
Montrer/ H2Y IK9 

Denis L A V O I R 
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Taxes du 
Centre Molson : 
Radio-Canada 
s'oppose 
au huis clos 
FRANÇOIS BERGER 

Le Tribunal administratif 
du Québec a été frappé de 
paralysie, hier, par l'arrivée 
inattendue d'un nouvel in­
tervenant dans la cause de 
la contestation par le Centre 
Molson de son compte de 
taxes municipales. 

La Société Radio-Canada s'est 
opposée au huis clos réclamé par le 
Centre Molson sur le témoignage 
de dirigeants de la Ligue nationale 
de hockey, qui vont révéler des in­
formations de nature commerciale 
sur l ' e x p l o i t a t i o n de clubs de hoc­
key autres que le Canadien de 
Montréal. 

Molson réclame non seulement 
le huis clos, mais aussi la confiden­
tialité de certains documents con­
cernant les affaires d'autres clubs 
de hockey. Ces documents doivent 
permettre de chiffrer la valeur mar­
chande de la franchise du C l u b de 
hockey Canadien. Cette valeur de­
vra, selon Molson, être soustraite 
de l'évaluation foncière du Centre 
Molson (177,5 millions). L'amphi­
théâtre ne vaudrait, pour fins fisca­
les, que 35,1 millions, selon M o l ­
son qui économiserait ainsi 
plusieurs millions de dollars par 
année en taxes municipales. 

L'avocate de Radio-Canada, Syl­
vie Gadoury, est intervenue au der­
nier moment, hier, pour empêcher 
le tribunal de décréter le huis clos. 
Elle a invoqué le droit du public à 
l'information. 

Le président du tribunal, Claude 
Lecavalier, et le commissaire Paul 
Laliberté ont fini par constater, 
après avoir entendu les parties, 
qu'ils « manquaient d'informa­
tion » sur la préséance des droits et 
obligations concernant le huis clos 
et la présence des journalistes au 
débat. Autrement dit, le tribunal 
s'est dit incapable de trancher le li­
tige juridique, se trouvant ainsi pa­
ralysé. 

Huis clos: 
décision le 25 mai 

Les commissaires ont demandé 
des argumentations écrites aux cinq 
avocats présents — ceux de la Ville 
de Montréal, de la Communauté 
urbaine de Montréal, de Radio-Ca­
nada, du Centre Molson et du C a ­
nadien Pacifique, qui a aussi des 
intérêts immobiliers dans l'affaire. 
Ces notes écrites doivent être dépo­
sées le 30 avril et le tribunal se 
donne jusqu'au 25 mai pour rendre 
sa décision sur le huis clos et la 
présence des médias aux débats. 
Entre-temps, les audiences repren­
dront le 3 mai sur d'autres points 
de l'affaire. 

Le Tribunal administratif a par 
ailleurs décidé, hier matin, qu'il 
possède la compétence pour enten­
dre la preuve du Centre Molson sur 
la valeur marchande du Club de 
hockey Canadien. Il s'agit d'un 
moyen d'évaluer le Centre Molson 
parmi plusieurs moyens, a dit le 
tribunal, qui donnait ainsi raison à 
Molson. 

Le départ des Expos aurait peu d'impact 
financier pour la RIO, selon son président 
NORMAN DELISLE 
Presse Canadienne, Q U É B E C 

Le départ du club de baseball des Expos de 
Montréal du Stade olympique « aurait une in­
cidence financière restreinte » sur les finances 
de la Régie des installations olympiques (RIO) , 
affirme le président de la R I O , André Tétrault, 
dans le dernier rapport annuel de l'organisme. 

Ces pertes « pourraient être compensées par 
la venue de quelques événements d'envergure 
pendant la période de l'année où le sport pro­
fessionnel occupe en priorité l'enceinte du 
Stade », mentionne M . Tétrault. 

Le rapport a été déposé hier à l'Assemblée 
nationale du Québec par la ministre des Affai­
res municipales, Louise Harel. 

Le président de la R I O regroupe en trois ty­
pes les activités « d'avenir » pour le Parc olym­

pique : les grands salons, l'activité récréo-tou-
ristique et les spectacles. 

M . Tétrault admet que le bris survenu au toit 
du stade en janvier dernier a eu des impacts 
négatifs certains : des salons importants qui de­
vaient s'y tenir ont du être annulés et l'incident 
« a frappé l'imagination du public déjà scepti­
que face aux efforts déployés à ce jour pour 
couvrir le Stade ». 

« Il est actuellement impossible de détermi­
ner l'impact financier pouvant résulter de ce 
bris », mentionne le rapport. L'annulation de 
certains événements pourra occasionner des 
pertes de revenus pour la R I O . Ces pertes se­
ront comptabilisées dans le prochain rapport 
annuel. 

Mais la Régie demeure confiante envers les 
solutions élaborées par « un entrepreneur qui 
compte déjà à son actif la réalisation de 95 toi­
tures de stade à travers le monde ». 

La R I O se félicite aussi de la vente à un con 
sortium privé du Village olympique au coût de 
62,5 millions, en avril dernier. 

Le rapport fait mention que 2,5 millions d< 
personnes ont fréquenté les installations de 1. 
R I O au cours de la dernière année. 

Il y a eu presque un million de spectateur 
au baseball, et un autre million pour les activi 
tés commerciales qui se sont déroulées ai 
Stade. 

Le centre sportif a amené 265 000 partici­
pants et les aires extérieures ont attiré 22 00( 
participants. 

Enfin il faut compter 309 000 touristes visi­
teurs. 

Le bilan financier de la R I O indique un légei 
surplus de 263 000 $. Mais ce surplus n'a eu 
possible que grâce à une subvention de 12,5 
millions du gouvernement québécois. 

PHOTO MARTIN CHAMBERLAN0. LM Presse 

Une manifestation d'employés de Bell Canada en grève et en lock-out a failli mal tourner, hier à Montréal, lorsqu'une fourgonnette de 
Bell qui passait par là a été soudainement encerclée et endommagée par des manifestants, avec ses occupants à bord. 

Bell : une manifestation qui a failli mal tourner 
LIA LÉVESQUE 
Presse Canadienne 

Une manifestation d'employés de 
Bell Canada en grève et en lock-
out a failli mal tourner, hier au 
c e n t r e - v i l l e d e M o n t r é a l , 
lorsqu'une fourgonnette de Bell 
qui passait près de là par hasard a 
été soudainement encerclée et en­
dommagée par des manifestants, 
avec ses occupants à bord. 

Dans le brouhaha, deux pneus 
ont été crevés, l'échelle sur le toit a 
été déboulonnée et tirée, des oeufs 
ont été cassés sur le pare-brise, des 
autocollants « scabs » ont été ap­
posés et la fourgonnette, avec deux 
personnes à bord, a été quelque 
peu secouée, sous le regard des 
policiers et des caméras. 

Le véhicule, conduit par un em­
ployé de remplacement, s'est fait 
intercepter alors qu'il était immo­
bilisé par hasard au feu de circula­
tion où se déroulait la manifesta­
tion, au coin de Guy et René-
Lévesque. 

C'est là que se trouve 
social de Bell ActiMédia 
ges jaunes, anciennement 
rect). Le personnel y est 
out depuis cinq semaines 
festait conjointement avec 
phonistes et techniciens, 
sont en grève. 

La manifestation avait tout 
d'abord commencé comme le veut 
la tradition, avec ses slogans, ses 
chants populaires avec les paroles 
modifiées pour se rattacher au con-

le siège 
(Les pa-
Télé-Di-
en lock-
et mani-
les télé-
qui eux 

fiit de travail. Lorsque la fourgon­
nette bien identifiée de Bell est 
passée près de là, elle a été encer­
clée illico, ne pouvant plus avan­
cer, malgré ses coups de klaxon ré­
pétés. 

Le manège a même causé un pe­
tit embouteillage pendant quel­
ques minutes, puisque d'autres 
voitures, un gros camion et un 
autobus de la S T C U M étaient res­
tés bloqués derrière la fourgon­
nette de Bell. 

Les policiers ont assisté impuis­
sants à la scène, parce qu'ils 
n'étaient pas assez nombreux. Un 
pneu a été crevé, puis un autre, un 
oeuf, un autre oeuf, jusqu'à ce que 
l'escouade anti-émeute arrive au 
pas de course pour encadrer la 
fourgonnette et ses deux occu­

pants, qui sont restés en tout 
temps à l'intérieur. Celle-ci a alors 
pu redémarrer et rouler, cahin-
caha, avec ses deux pneus crevés. 

La manifestation de plus de 300 
personnes s'est poursuivie dans le 
calme, puis a pris fin à l'heure pré­
vue. 

Le Syndicat des communica­
tions, de l'énergie et du papier, af­
filié à la FTQ, a reçu hier des in­
jonctions limitant les piquets de 
grève aux abords de deux bureaux 
de Bell Canada, ce qui, selon le vi­
ce-président québécois du syndi­
cat Réjean Bercier, a « envenimé » 
le climat. 

C'est l'impasse dans les négo­
ciations entre Bell et son syndicat 
des téléphonistes et techniciens du 
Québec et de l'Ontario. 
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mBytes VOTRE CHOIX NUMÉR01 
EN INFORMATIQUE 

S P É C I A L # S\ S P É C I A L # 

IPUISSANC! 
PfMTIUM II 
3 5 0 M H Z 

ÉCRAN 
1 7 " 
.28 

S12K 
CACHE 
44 M 

100 M H z 
MEMOIRE 

CAtTEDt 
STEREO & 

HAUT 
PARIEURS 

DISQUE 
DUR 

6.4 GIG 
UDMA 

VRAI 
CHIPSET 
INTELBX 

CD R O M 

4 4 X 
V I D E O 

AGP 
4 Mo 

F A X 
M O D E M 

56 K 
V.90 
VQIK 

B O Î T I E R 
A T X 
2 rosis 

U S B 

PUISSANCE 
PENTIUM I 

450MHZ 

E C R A N 
1 7 " 
.26 

5 1 2 1 
CACHE 
128 M 

100 MHx 
MEMOIRE 

CARTE 
DE SON 
PCI-32 
A H A U T 

P A X U U V S 

DISOUE 
DUR 

8.4 GIG 
UDMA 
VRAI 

CHIPSET 
HNTEL B X 

CD 
R O M 
5 0 X 

B O I T I E R 
A T X 

2 P O R T S 
U S B 

1 2 5 9 99$ 
^ O U 

i 39.99 S/MOIS 
1 8 3 9 99$ 

O U 
• 59.99 $/MOIS 

TAX M O D E M 
5 6 K V.90 31 
CDJf iM 

99$, 

SOUND 
BLASTER 

PCI 64-42,995 
K l 128-62,99$ 
PCI 512-78,9» 

LiVE-98,99 

DISQUI 
DUR 

4.3 GIG-152,995 
6.4 GIG-179,995 

1.4 GIG-198,< 

PRIX D'OR 

• 97-98-99 

940, BOUL. ST-JEAN 

POINTE-CLAIRE 
TÉL. : (514) 426-2586 
FAX: (614) 426-3455 

CENTRE-VILLE 
1150, R U E UNION 

MONTRÉAL 
TÉL. : (514) 871-8515 

FAX: (514)871-0938 

E S T 
6436, JEAN-TALON EST 

SAINT-LÉONARD 
TÉL. : (614) 253-4306 

FAX: (514) 253-6834 

MISE-A-JOUR A : AlQUJJRi 

Pentium II 400 4-120$ 

Pentium II 450 4-360$ 

Carte v idéo 8M 4-14$ 

128M-1OOMHZ SDRAM + 100 $. 

^MISE-A-JOUR A : AJOUTER 

Pentium III500 + 355$ 
256M-1 OOMHZ SDRAM t 204$ 

Carte vidéo 3-D16M 4-113$ 
VEcran 19* ' .26 SVGA • 250 %J 

G É R A N T B I L I N G U E 
A V E C E X P É R I E N C E 

D E M A N D E R A 
P T E - C L A I R E 
F A X C V À : 

5 1 4 - 4 2 6 - 3 4 5 5 

CD VIERGES 

650MEGS 

1.69$ 

CHACUN i. 

L A V A L 
577, ST-MARTIN O . 

L A V A L 
TÉL. : (450) 629-8707 
FAX : (450) 629-4364 

ANS DE GARANTIE Sur 
pièces et main d'oeuvre. 
Ansde remplacement 
Instantanësurlescomposants 

SUR LES SYSTÈMES ANNONCES 

LA VENTE 
SE TERMINE 

LE 27 AVRIL 99 
COMPTANT OU 
INTERAC SEUL 
LES PRIX ET LA 
DISPONIBILITÉ 

PEUVENT 
CHANGER SANS 

PREAVIS 

INTERNET : 
www.microbytes.com  

C o u r r i e r é l e c t r o n i q u e 
i n f o @ m i c r o b y t e s . c o m 

Prêt étudiants 
jusqu'à 3,000 $ 

accepté ! 

FINANCEMENT 
DISPONIBLE 

S U D 
3505, TASCHEREAU 

SAINT-HUBERT 
TÉL. : (450) 445-7176 
FAX: (450)445-7066 

FRANCHISES DISPONIBLES APPELEZ 540-0304 

INTERURBAIN 
990 - BYTES 

1-877-MICROBYTES 

automat ique 
V o l a n t 

_ o n f l a b l e 

TpujoursÇhm 
au?/'essoufflante i n s 

n.ÀES mm 
sacs gonflables frontaux nouvelle gène 

PC 99 
cier 

1.9 
% 

à la location ou à lâchât" 

La Trans Sport offre toute la robustesse et la maniabil i té nécessaires i une tenue de route 
exceptionnelle. Et avec une offre de financement aussi avantageuse, la plus sportive des 
fourgonnettes risque de laisser la concurrence loin derrière. 

PUISSANCE : Moteur V6 3400 de 3,4 titres de 185 chevoux avec boîte automatique 4 vitesses • Freins ontiblocoge aux 

4 roues. SÉCURITÉ : Socs gonflables côtés conducteur et passager, types latéral et frontal • Système antivol PASSKey. 

VALEUR PLUS : Verrouillage des portes électrique • Radiocossette A M / F M stéréo • Climatiseur 
• D l t . M . . ' v . . . M J.I — .1 f f _ . w. i i- i l 
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3 831S 
1 730$ 

OS 

23 929S à l ' acha t 

l 'Assoc ia t ion Market ing dos cooeossionnairts Poat loc Brick G M C èt O o t b o c i t f o ê r t o v i — W Ê È m n 
à» fcrt et « r i sait. Offres d'une durée limitée, réservées aux particuliers, s appliquant aux véhicules neufs 1999 m stock, 
comportent lens-mbie des équipements décrits a dessus. Photo a titre indicatif. "Pmements mensuefs basés sar un borl avec 
versement irvtiol (ou échange équivalent) (voir tableau) InmoîrKuiotion, assurance et taxes en sus. Depot de sécurité d ou 
pius425Set première mensuoiite exiges o la livraison Sujet o I approbation du crédit. Frais de 12 ( du km âpres 60 000 km. 

Taux de fwoncernent de 1.9 \ oppWobJe sur des termes ollont JUSQU o 36 mors o lo loconon et jusqu'à 48 mois o l'ochat. 
exemple de financement à 1.9 \ : 24 000 S incluant tronsport, preporotion et taxes : 48 versements de 519,64 S, coût en 
intérêts 942,72 S cout total 24 942 72 S ' * 'Préparation incluse. Tronsport (895 S) et taxes en sus. Le concessionnaire 
peut vendre a prix moindre Un i commande (ou echonge) de véhicula peut être requise. Pour plus d'information, voyez 
votre concessionnaire porticipont ou visitez www gmconado.com'. 
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La Trans Sport . 
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Pédophile condamné 
à deux ans de prison 
M A R C E L L A R O C H E 

Paul-Émile 
Jarry 

Paul-Émile Jarry, un pédophile de 51 ans, qui a 
agressé sexuellement un adolescent de 14 ans pendant 
près d'un an, a reçu une sentence de deux ans de péni­
tencier, assortie d'une ordonnance de probation de 
cinq ans après sa libération pour avoir été déclaré dé-
linquant d'habitude. 

Jarry, condamné à quelques reprises entre 1979 et 
1994 pour des crimes à connotation sexuelle, a été sur­
pris en flagrant délit, en août 1998, alors qu'il avait in­
vité le jeune garçon à prendre sa douche avec lui dans 
les toilettes publiques d'un camping, à Saint-Jean-
Baptiste de Rouville, sur la Rive-Sud de Montréal. 

Témoin de cette scène sans équi­
voque, c'est le père de l'adolescent 
qui a porté plainte à la police, à son 
retour à son domicile de Montréal. 

Bien que le crime se soit déroulé 
à l'extérieur de la métropole, l'en­
quête a été amorcée par le sergent-
détective Normand Richard, sous la 
supervision du commandant Michel 
Fréchette, responsable de la section 
des agressions sexuelles de la police 
de la CUM. 

L'enquête n'a duré que quelques 
jours, soit le temps que le détective 
découvre que Paul-Emile Jarry, le principal suspect, 
était un ami des parents de l'adolescent. Jarry, qui a 
connu sa victime à l'été de 1995, au camping de Saint-
Jean-Baptiste de Rouville, s'est tout d'abord lié d'ami­
tié avec les parents domiciliés à Montréal. 

Après avoir conquis leur confiance, il a continué à 
voir leur fils en l'invitant régulièrement à son apparte­
ment de la rue Charlevoix, à Montréal-Nord, pour 
jouer avec des jeux électroniques. Au fil des semaines, 
ces jeux anodins se sont transformés en agressions 
sexuelles (masturbation et sodomie). 

Sur une période de près d'un an, entre septembre 
1997 et août 1998, l'adolescent se serait rendu réguliè­
rement au domicile du pédophile, où il aurait été 
agressé sexuellement deux ou trois fois par semaine. 

Jarry a été appréhendé le 7 septembre 1998 par les 
policiers de la CUM, puis formellement accusé 
d'agression sexuelle, de sodomie et d'incitation à des 
contacts sexuels avec un mineur, au palais de justice 
de Montréal. 

En détention préventive depuis son arrestation, il a 
fait volte-face vendredi dernier en plaidant coupable 
aux accusations portées contre lui. 

Le juge Claude Millette, de la Cour du Québec, l a 
condamné sur-le-champ à deux ans de prison. Se ren­
dant à la demande de Me Louise Biais, procureurc de 
la Couronne, le tribunal a aussi déclaré le pédophile 
délinquant d'habitude. 

Patrick Charlemagne 
se livre à la police 
U était recherché pour 
agression sexuelle armée 

MARCEL LAROCHE 

Traqué par la police de la CUM qui le recherchait pour 
une affaire d'enlèvement et d'agression sexuelle ar­
mée, Patrick Charlemagne s'est finalement livré à la 
justice vendredi. 

11 savait que son arrestation était imminente 
lorsqu'il s'est présenté, sans avocat, aux policiers de la 
brigade des agressions sexuelles de la CUM. L'homme 
de 26 ans est soupçonné d'avoir enlevé et séquestré 
une jeune femme de 18 ans à la pointe du couteau, 
avant de l'agresser sexuellement en la menaçant de 
mort. 

L'attentat pour lequel le suspect 
risque une peine maximale de dix 
ans de pénitencier, est survenu dans 
la nuit du 10 au 11 avril 1998. La 
victime qui marchait sur le trottoir, 
à l'angle des rues Grasset et Jamay, 
à Saint-Léonard, a été accostée par 
un homme qui l'a saisie par un bras 
et l'a entraînée de force vers une 
voiture blanche garée tout près, en 
lui ordonnant de se taire et en la 
menaçant de la « piquer » si elle 
tentait de résister. 

Après une courte balade, la voi­
ture s'est immobilisée en face d'un triplex et l'homme 
a bandé les yeux de sa victime pour la conduire dans 
un logement du sous-sol de l'immeuble. C'est là que 
la jeune femme a été agressée sexuellement par l'indi­
vidu qui la menaçait constamment avec son couteau. 
Avant de reconduire sa victime à l'endroit où il l'avait 
enlevée, l'agresseur lui a volé ses papiers d'identité 
tout en lui taisant promettre de ne rien dire à ses pa­
rents, sinon il allait la tuer. 

Une fois libérée, la femme a regagné son domicile à 
toute vitesse pour alerter la police. 

« Il a fallu plusieurs mois d'enquête pour finale­
ment remonter, grâce à des tests d 'ADN, jusqu'au sus­
pect qui ne possède aucun casier judiciaire » , a indi­
qué hier le commandant Michel Fréchette, de la 
section des agressions sexuelles de la police de la 
CUM. 

Patrick Charlemagne, un résidant du boulevard 
Langelier, à Montréal-Nord, a été accusé d'agression 
sexuelle armée, enlèvement, séquestration, vol qualifié 
et menaces de mort. 

Patrick 
Charlemagne 

L 'ENTREPOT 
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de 100 restaurants de la région 
de Montréal et de Québec seront 
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pour la lutte contre le sida 

Info: Montréal (S14) 270-5010 
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Procès Rochon: le jury doit délibérer aujourd'hui 
ANDRÉ CÉDILOT 

Le jury devrait commencer ses délibérations aujourd'hui 
au procès de Louis-Philippe Rochon, accusé du meurtre 
prémédité de son créancier Donald Duval, 67 ans. 

À l'issue de la plaidoirie de la 
défense hier, le juge Réjean Paul, 
de la Cour supérieure, a demandé 
aux jurés d'apporter des vêtements 
de rechange afin de commencer 
leurs délibérations dès qu'il aura 
terminé son adresse. 

Avant de se retirer, les jurés de­
vront aussi écouter l'argumentation 
du procureur de la Couronne, Fré­
déric Perron, quant à la preuve cir­
constancielle qu'il a présentée afin 
de les convaincre que l'accusé a ef­
fectivement commandé l'assassinat 
du sexagénaire, le 9 octobre 1996. 

Premier à plaider après la dépo­
sition de Rochon hier, son avocat, 
Guy Poupart, a tenté pendant trois 
heures de montrer que la thèse de 
la poursuite comportait des trous 
béants. Il a surtout dirigé ses atta­
ques contre les deux principaux té­
moins à charge, Mario Bernard et 
Marcel Vincent. 

À ses dires, les deux hommes 
sont à ce point incohérents et peu 
crédibles qu'il y a lieu de se ques­
tionner sur ce qui les a incités à ra­
conter ce qu'ils savaient à la police 
en avril 1998, dix-huit mois après 

le meurtre. L'avocat a relevé maints 
détails cruciaux dont les deux té­
moins se sont souvenus seulement 
à l'enquête préliminaire ou au pro­
cès. 

« Dans la vie, il y a 
des choses qu'on oublie 
et d'autres pas. Dans 
leur cas, c'est la mé­
moire à l'envers », s'est 
étonné M* Poupart. 
Deux exemples frap­
pants : dans ses déclara­
tions aux policiers, Ma­
rio Bernard n'a jamais 
mentionné avoir en­
tendu un des complices 
de Rochon dire, le soir 
du meurtre, « ils sont 
encore en train de man­
ger, on peut pas y aller 
tout de suite ». Pis en­
core, a poursuivi l'avo­
cat, entre l'enquête préliminaire et 
le procès, le témoin Bernard a été 
incapable de répéter la même 
phrase au complet. « Il ne se sou­
venait pas du dernier bout », a-t-il 
rappelé au jury. 

De son côté, a noté l'avocat de 

l'accusé, Marcel Vincent s'est remé­
moré uniquement au procès que 
son frère, André, présumé assassin 
avec Gaston Saint-Pierre, lui avait 
dit nerveusement, le jour du meur­
tre, 4< c'est à soir que ça se passe ». 
M e Poupart trouve ces oublis inex­
plicables. 44 Ce sont peut-être des 
erreurs de bonne foi, mais peut-
être aussi des mensonges », a-t-il 
dit. 

«Est-ce le 
reflet d'un 
homme à ce 
point dans la 
dèche pour 
commander 
l'assassinat de 
M. Duval ?» 
— M* Guy Poupart 

Selon lui, l'accusé est loin d'être 
l'homme d'affaires cu­
pide et désespéré que 
l'avocat du ministère 
public a décrit en 
amorçant le procès. 
En dépit des difficul­
tés financières de Ro­
chon, sa fortune était 
évaluée à deux mil­
lions. Tout en es­
sayant de se sortir du 
marasme, il continuait 
de mener un train de 
vie hors de l'ordi­
naire, avec ses deux 
maisons, ses voitures 
de luxe et ses domes­
tiques. 

44 Est-ce le reflet d'un homme à 
ce point dans la dèche pour com­
mander l'assassinat de M. Du­
val ? » demande tout haut M e Pou­
part. Selon lui, l'assurance de 1,1 
million qu'il détenait sur la vie de 
Donald Duval, et le fait qu'il ait 

Aucun paiement aucun intérêt avant octobre 1999 

Toro c'est Tono! 
Garantie 

i-

de \Q ans 
Sur la toute nouvelle tondeuse Super Recycler 
(modèle 20044). Garantie de démarrage au premier 
ou au deuxième essai, pour une période de 10 ans. 

Les Super Recycler sont disponibles "J 

• Garantie cfe 5 ans 
«couverture totale» 

• Tablier en aluminium 
• Moteur de 6 cv 

cyder 20010 de Toro 
• Tablier en ader 

Moteur Briggs Quantum 6cv 

Tracteur Wheel Horse 
• 14 cv 38XL (modèle 71198) 
• Moteur !4cv Briggs & S t rat ton 
• filtre à huile 
• Tablier Recycler de 38" 

Seulement chez votre dépositaire local TORO !* 

composez sans frais le 

1 -877-204-TORO 
Pour connaître votre dépositaire Toro 
local, ou consultez les Pages Jaunes 

r 

TO RO •tnformtx-vou» auprès de votre dépotrtstr* 
Toro pour connekn le* detafe d« cettt promotion. 

J a V 

U« photo* peuvent différer des modeie* reeb. 

^WSÊÊÊË À 
www.toro .com Pour un travail bien fait 

fJWEMilMlEfMlir 
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• MEILLEUR PRIX BARAHTI 
• MEILLEURE VALEUR POUR VOTRE ÉCHANGE 

• • . K S 

Bl • 

1 9 9 9 626 LX 
*MB mois Paiement 

269* 
Comptant 

2G0P 

[329* 

Dell 
Votre meilleur choix? 

Montréal C514> 523-1122 
2815. rue Sherbrooke Est* Montréal 

1269* 2S0V 

329* V 
Location 48 mots 20 000 km/an. tia. 

Banlieue-ouest (514) 637-11 
2895, rue Notre-Dame, Lachine 

payé la prime trois mois d'avance, 
deux mois avant le meurtre, ne 
prouvent absolument rien, sinon 
qu'il était un homme d'affaires pré­
voyant. D'une part, cette protection 
avait été exigée par Duval lui-
même au moment d'avancer les 
600 000 $ qui ont permis à Rochon 
d'acheter un garage, en 1993. 
Quant aux trois paiements antici­
pés effectués en 1996, Rochon les a 

faits pour maintenir la confiance de 
Duval en cette période trouble. 

44 II aurait été assez épais de 
payer trois mois à l'avance, juste 
avant le meurtre, et de penser que 
la compagnie d'assurance va payer 
les yeux fermés », a indiqué M c 

Poupart, précisant que son client 
n'avait effectivement encore rien 
touché. 44 C'est ça la réalité, pas 
l'imaginaire », a-t-il conclu. 

http://www.toro.com
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PHOTOS ROBERT MA'.LLOUX Ui 

Plusieurs dignitaires, dont le 
maire Pierre Bourque et le 

président de l'Hôpital chinois, 
Douglas Lock, ont participé 

hier à l'inauguration de 
l'édifice de l'avenue Viger. 

L'hôpital revient donc 
dans le quartier qui l'avait 

vu naître en 1918. 

achat* 
jusqu a 48 mois 

23 899$ 

à r a c h a t * * 

288 Spa r m o i s " ' 
Location 36 mois 

Comptant 

3 SI2S 

I S5SS 

os 

Mensualité 

286S 
348S 
398$ 

l | j Moteur V6 de 3,1 litres de 160 chevaux 

^ 6 passagers 

^ Boîte automatique 4 vitesses 

^ Freins antiblocage aux 4 roues 

^Suspension indépendante aux 4 roues 

|É Verrouillage des portes, lève:glaces9 

• rétroviseurs à réglage électrique 

^ Climatiseur 
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* * * * * * incluait transport, préparation e1 taie ». 48 versements de 4St.él $. cout et intérêt» 

2 04443 V cout total 21 064.«4 S. Imet à l'approbation da crédit "Préparation incline Transport (B3S S) 

it taie» en w: Unt connuode (oa èciuoje) de remarie peut être reoane •"Paiement» menuet» ba»et sur 

un bail avec versement initial (oa écaanfe eqorvaleai) (»o»r tableau) Transport et préparation indus 
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a la livraison Sapa i rapamtaoao da chétrraa de 12 < da km après 60 000 km 
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L'Hôpital 
chinois 
revient 
dans 
son 
quartier 
Après 35 ans d'absence, 
l'Hôpital chinois est offi­
ciellement revenu... dans le 
Quartier chinois hier. 

Un nouvel édifice construit au 
coût de 18 millions, situé avenue 
Viger, a en effet été inauguré en 
présence du maire Pierre Bourque 
— le ministre délégué à la Santé et 
aux Serviœs sociaux, Gilles Baril, 
s'était fait représenter par un fonc­
tionnaire — et de que lque centai­
nes de représentants de la commu­
nauté chinoise montréalaise. Le 
personnel administratif est en place 
depuis la semaine dernière et les 
patients sont attendus la semaine 
prochaine. 

Il s'agit d'installations de soins 
de longue durée d<?stiné<?s à une 
clientèle âgée ou handicapée de fa­
çon permanente. On y dénombrera 
96 lits de soins de longue durée en 
plus des 32 lits d'un tout nouveau 
centre d'accueil et des quatre lits 
dits « polyvalents » . 

On y ouvrira de plus un centre 
de jour pour personnels âgées, une 
garderie pour les enfants du per­
sonnel, une clinique externe re­
groupant des omnipraticiens de 
même que différents spécialistes. 

L'histoire de l'Hôpital chinois de 
Montréal remonte à 1918, lors de 
l'établissement d'une clinique tem­
poraire par les Soeurs missionnai­
res de l'Immaculée-Conception. 
Deux ans plus tard, le premier hô­
pital permanent a ouvert ses portes 
à la communauté chinoise dans une 
ancienne synagogue de la rue de la 
Gauchetière. Il fermera en 1963 
pour des raisons de sécurité. 

La Corporation de l'Hôpital chi­
nois fut alors fondée et, en 1965,. 
un nouvel hôpital ouvrit ses p o r t » 
rue Saint-Denis, dans le nord de la 
ville. Et c'est à compter de 1972 
que l'hôpital se spécialisa dans les 
soins de longue durée. 

Le projet de ramener l'Hôpital 
chinois dans le quartier qui l'a vu 
naître remonte au milieu des an­
nées 80. Mais ce n'«?st qu'en 1995 
que fut donnée l'approbation pour 
sa mise en chantier. 

« Ce magnifique édifice que 
nous inaugurons aujourd'hui est le 
fruit du travail des générations pré­
cédente qui ont lutté pour que ce 
rêve de la communauté chinoise 
devienne une réalité » , a dit hier 
Douglas Lock, président de l'Hôpi­
tal chinois. « Après 35 ans d'ab­
sence, nous sommes heureux d'y 
ouvrir nos portées et de contribuer 
au bien-être de la communauté. » 

Pour le maire Pierre Bourque, 
l'hôpital de l'avenue Viger, qui 
remplace « un parking hideux » , 
incarne la renaissance du Quartier 
chinois, «« qui doit être une des 
grandes fiertés de Montréal » . 
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Jean Lapierre sort de prison 
La Presse 

Le président du Syndicat des cols bleus 
de la Ville de Montréal, Jean Lapierre, et 
son principal adjoint, Denis Maynard, ont 
quitté la prison de Bordeaux, hier, après 
29 jours d'incarcération. 

Comme le prévoit la loi, les deux pré­
venus avaient droit à une libération con­
ditionnelle après avoir purgé le sixième 
de leur peine de six mois imposée par le 
juge Serge Boisvert en 1997 pour avoir 
organisé une émeute à l'hôtel de ville. Le 
jugement a été confirmé par la Cour d'ap­
pel le 19 mars dernier. Les deux diri­
geants syndicaux doivent maintenant 
traîner un dossier judiciaire, ce qui peut 
limiter, sinon empêcher, tout séjour aux 
États-Unis. 

Une centaine de syndiqués attendaient 
M M . Lapierre et Maynard à leur sortie de 

prison. Sans préciser s'il parlait du procès 
devant le juge Boisvert ou du pourvoi en 
Cour d'appel, M . Lapierre a parlé de 
« procès de pacotille » . Il a indiqué avoir 
l'intention de mettre cartes sur table avec 
les journalistes à ce sujet. 

Le président du syndicat a mentionne 
en outre qu'il reprenait le collier dès 
lundi en amorçant un sprint de négocia­
tions pour mettre un terme au conflit qui 
traîne depuis neuf mois entre les cols 
bleus de l'Office municipal d'habitation 
de Montréal et la Ville* 

Le saccage de l'hôtel de ville a eu lieu 
le 13 septembre 1993. Le syndicat avait 
alors rassemblé 2000 de ses membres, et 
un groupe de militants casqués avaient 
défoncé deux portes alors que les conseil­
lers siégeaient. Les cols bleus ont rem­
boursé les dommages de 32 000 $ causés 
à l'édifice. 

Au procès, Jean Lapierre avait fait va­
loir qu'il était sur les lieux pour calmer la 
foule, témoignage contredit par des vi­
déos réalisées ce jour-là et qualifié de non 
crédible par le juge Boisvert. 

La confirmation du jugement et de la 
sentence par la Cour d'appel avaient été 
dénoncée par la FTQ et le Syndicat cana­
dien de la fonction publique, auxquels 
sont affiliés les cols bleus de Montréal. 
Quelques manifestations de soutien ont 
d'ailleurs eu lieu à Montréal durant l'in­
carcération de Lapierre et Maynard, cau­
sant parfois des embouteillages considé­
rables. 

Hier, le président de la FTQ, Henri 
Massé, a qualifié ce mois de prison de 
« période sombre pour la liberté d'action 
syndicale et pour la justice » . 

Opération 
Enfant Soleil 
investit à 
Ste- Justine 
L'organisme Opérat ion Enfant 
Soleil a remis hier u n chèque 
de près d e 400 000 dollars a u x 
dirigeants d e l'hôpital Sainte-
Justine, ce qui complète la 
contribution totale d'un plus 
d'un mil l ion versée à cette 
institution en 1998 p o u r a m é ­
liorer la qualité d e vie des j e u ­
nes patients, no tamment en 
réalisant le projet mère-enfant 
des années 2000. Sur la photo, 
le comédien Vincent Bolduc se 
prête au j e u de la j e u n e Jes-
sica Brouillettc, sous le regard 
a m u s é de sa mère, Louise . 
Vincent Bo lduc sera d'ailleurs 
l'un des n o m b r e u x animateurs 
d u té léthon qui sera télédif­
fusé les 5 et 6 ju in sur les o n ­
des d u réseau T V A a u profit 
d e Sainte-Justine. 

P H O T O A R M A N D T B 0 T T 1 E R . LÊPHÊMO 

Avis de saisie 
contre le RCM 

* 

» 
t 
t 
r 

: 
MICHÈLE ÛUIMET 

Même si un juge des petites créances a tranché en sa 
faveur, Susie Lamarche, une pigiste en communica­
tions, a été obligée d'envoyer un avis de saisie;au 
RCM, l'opposition officielle à l'hôtel de ville de 
Montréal, pour récupérer la somme de 1500$ <Jue 
le parti lui doit depuis plus d'un an. 

M™* Lamarche a préparé des dépliants publicitai­
res pour la conseillère municipale du Mile-End, He-
len Fotopulos, en novembre 1997. Facture totale: 
2202,60 $. j 

Le 30 décembre, à peine deux semaines après 
que M * * Lamarche eut remis son travail, Helen Fo­
topulos démissionne et quitte les rangs du RCM. Le 
parti refuse d'honorer la dette. « Nous devons vous 
aviser qu'il n'est aucunement question de vous 
payer pour des travaux que nous ne vous avons pas 
commandés » , écrit le président du parti, Abe Li-
monchik, le 23 janvier 1998. 

M"*-' Lamarche conteste et décide de s'adresser 
aux petites créances. Le 12 février 1999, le juge 
Pierre Durand tranche en sa faveur et condamne le 
RCM à payer, dans un délai de 20 jours, la somme 
due plus les intérêts. « Les raisons évoquées par le 
président du RCM, Abe Limonchick, ne tiennent 
pas » , écrit le juge Durand. 

Forte de ce jugement. M™* Lamarche se dit 
qu'elle va enfin voir la couleur de son argent. Elle 
avait tort. Du moins en partie. 

Le 9 mars, la trésorière du RCM lui envoie une 
courte lettre. « Comme vous le savez sûrement, le 
R C M relève d'une campagne électorale plus que 
difficile et se trouve dans l'impossibilité de vous ré­
gler la totalité en un seul versement. » 

Le RCM lui remet donc deux chèques, un de 
1200 S, encaissable immédiatement, et un second 
de 1071,60 $, daté du l « avril 1999. 

Lamarche encaisse le premier chèque, mais 
le deuxième rebondit. Elle attend en vain des expli­
cations. Rien, pas un mot, ni un coup de fil. Le 14 
avril, elle envoie une mise en demeure, précisant 
que le montant réclamé se chiffre désormais à 
1523,35 $. Là encore, pas de réaction. 

Saisie à la Ville 
De guerre lasse, elle expédie au RCM et à la Ville 

de Montréal un bref de saisie. Le RCM est l'opposi­
tion officielle et à ce titre, la Ville lui verse un mon­
tant annuel. Le service des finances a reçu le bref et 
il a été acheminé au contentieux. 

Le chef du RCM, Michel Prescott, prend toute 
cette histoire de haut. « Son intention, c'est de faire 
de la politique ! a-t-il lancé, agacé. Je vous souhaite 
de faire le front page avec cette histoire-là ! On va la 
payer, mais on est serrés financièrement. » 

— Vous n'êtes tout de même pas à 1500 $ près ? a 
demandé La Presse. 

— Je ne suis pas le comptable du parti, a ré­
pondu M. Prescott. Nos finances sont serrées et elle 
n'est pas le seul fournisseur qui attend. 

Quant au bref de saisie/ il trouve cela «.complète­
ment ridicule » . 

M 1 1 * Lamarche juge l'attitude de M . Prescott 
« méprisante » . «< Si j'avais voulu faire de la politi­
que, a-t-elle répliqué, je n'aurais pas attendu un an 
avant d'appeler un journaliste. » 
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Comme si être les meilleurs en tout-terrain n'était pas suffisant... 
Pour une maîtrise intelligente de la route... le tout nouveau Discovery Série II. Land Rover a astucieusement adapté son légendaire savoir-faire pour procurer au tout nouveau 

Discovery Série H une équivalente suprématie sur route. Reconçu dans les moindres détails, le Discovery Série II offre un ensemble d'innovations technologiques que vous ne 

trouverez dans aucun autre véhicule utilitaire de sport. La fonction de virage actif (ACE) en fait le premier SUV à pouvoir activement corriger l'inclinaison en virage. Et en cas de 

manque d'adhérence, le système électronique de contrôle de la motricité gère le couple transmis aux roues afin de vous procurer une totale 

tranquillité d'esprit sur tous les types de chaussées. Voilà 2 nouveautés techniques parmi tant d'autres qui vous procureront une maîtrise de 

conduite que vous ne trouverez sur nul autre véhicule. Plus large, plus long, plus élégant et plus puissant, le tout 

t 

À partir de 

46 900 V 
Dîscoverv Série II 

nouveau Discovery Série II vous procure le confort et la maîtrise de la route surpassant vos attentes. Pour de plus 

amples informations, composez le 1-800-Fine 4WD ou visitez noire site à wwvr.best4x4Jandrover.coni 
R0VER 
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SMORGASBORD POUR CONDUCTEUR EN APPÉTIT. P ° u r l a v i e 

3,8* 
TAUX DU BAIL 
DISPONIBLE 
JUSQU'AU 30 JUIN 

PENDANT UN TEMPS LIMITÉ. LA VOLVO S70 6LT DE 190 HP ET LA VOLVO S70 TS DE 236 HP VOUS SONT SERVIES A 

UN TAUX DE LOCATION À BAIL HYPOCALORIQUE DE 3,8 %. TOUT COMME LA V70 6LT ET LA V70 T5 SP0RTSWA60N ! 

VOLVO V70 GLT 1999 I VOLVO S70 GLT 1999 I VOLVO V70 T5 1999 I VOLVO S70 T5 1999 

Acompte de 0 $/669 $ par mois Acompte de 0 9/649 9 par mois Acompte de 0 9/996 9 par moto Acompte de 0 9/676 9 par moto 

Acompte de 3000 9/581 9 par mois Acompte de 3000 9/661 9 par moto Acompte da 3000 9/608 9 par moto Acompte dt 3000 9/588 9 par mois 

Acompte de 6500 9/478 9 par mois Acompte do 6600 9/458 9 par moto Acompte do 6600 9/606 9 par mois Acompte de 6600 9/468 9 par moto 

CHOISISSEZ LA VOLVO À VOTRE GOÛT. LE TOIT OUVRANT VITRÉ TÉLÉCOMMANDÉ, LES ROUES EN ALLIAGE, LES SIÈGES* 

TÉLÉCOMMANDÉS À 8 POSITIONS, LA CLIMATISATION ÉLECTRONIQUE À DEUX ZONES ET L'ACCÈS TÉLÉCOMMANDÉ AVEC ALARME SONT 

DE VRAIS DÉLICES. ET AVEC LEUR PUISSANCE, LEUR COMPORTEMENT PRÉCIS ET LEUR GAMME EXTRAORDINAIRE D'ÉQUIPEMENT, 

CES VOLVO TURBOCOMPRESSÉES SAURONT VOUS METTRE EN APPÉTIT POUR LA ROUTE. L'OFFRE SE TERMINE LE 30 JUIN 1999. 

'Siège télécommandé côté conducteur dans !a GLT. côté conducteur et passager dans la T5. Disponible par l'entremise des détaillants Volvo participants et des Services financiers Volvo sur approbation du crédit aux 
clients au détail admissibles seulement: l'offre est valable jusqu'au 30 juin I999. Livraison requise avant le 15 juillet I999. Exemples de location à long terme d'une Volvo V70 GLT I999 avec acompte de 0 $73000 $ 
/6500 $: 669 S7S81 $/478 $ par mois, basé sur 36 mensualités totalisant 24 084 $/20 9I6 $/l7 208 $. Achat à la fin du bail pour 23 208.70 $. Volvo S70 GLT I999 avec acompte de 0 $/3000 V6500 $ : 649 $ 
/56I $/458 $ par mois, basé sur 36 mensualités totalisant 23 364 $/20 I96 $/l6 488 $. Achat a la fin du bail pour 22 519,70 $. Voh/o V70 T5 1999 avec acompte de 0 $/3000 $/6500 $ : 696 $/608 $/505 $ 
par mois, basé sur 36 mensualités totalisant 25 0S6 %f21 888 $/18 180 $. Achat à la fin du bail pour 25 927$. Volvo S70 T5 1999 avec acompte de 0 $/3000 $/6500 $ : 676 $/588 $/485 $ par mois, basé sur 
36 mensualités totalisant 24 336 $/2l 168 $/l7 460 $. Achat à la fin du bail pour 25 212 $. Fret et préparation Indus. Taxes, Immatriculation et assurance en plus. Première mensualité et dépôt de sécurité 
requis. Le bail prévoit une allocation de 20 000 kilomètres par année (0.14 $ par kilomètre excédentaire). Le détaillant peut louer moins cher. ©1999 Automobiles Volvo du Canada Liée. «Volvo, pour la vie» est une 
marque de commerce de Automobiles Volvo du Canada Ltée. N'oubliez pas de bouder votre ceinture. Visitez www.volvocanada.com. 

Montréal 
UPTOWN 
VOLVO 
4900, rue Paré 

(514) 7376666 

Saint-Hyacinthe 
AUTOMOBILES 
CHICOINE INC. 
855, rue Johnson 
(450) 771-2305 

Sainte-Agathe 
GARAGE 
FRANKE INC. 
180, rue Prindpale 
(819) 326-4775 

Laval 
LES AUTOMOBILES 
BOUL. ST-MARTÏN 
1430, boul. Saint-Martin 
(450) 667-4960 

VOLVO 
POINTE-CLAIRE 
15, AutoPlaza 
(514) 630-3666 

Saint-Léonard 
JOHN SCOTTI 
AUTO LTÉE 
4330, rue Jarry Est 
(514) 725-9394 

Brassard 
VOLVO 
DE BROSSARD 
9405, boul. Taschereau 
(450) 659-6688 

fl (flDtflU Dt TOUTC BtflUTt 
pour la (Semaine de<s <seaéLaiie<s 

TDorkt&z autreâecrétair&mluiqffiantim& chaise œn/à^ 
et un ensemble détente pourfohamdeyw&ltycfier. 

FAUTEUIL 
OPERATEUR 

DISPONIBLE EN NOIR. BLEU. 
CRIS OU BOURGOGNE. 

FAUTEUIL 
OPERATEUR 

DISPONIBLE EN NOIR, 
BLEU, GRIS OU BOURGOGNE 

F R A N C K 

AJUSTEMENT 
PNEUMATIQUE 
OE LA HAUTEUR 

I X 

FAUTEUIL 
OPERATEUR 

DISPONIBLE EN NOIR. 
BLEU, GRIS OU BOURGOGNE. 

AJUSTEMENT 
PNEUMATIQUE 
DE LA HAUTEUR 

95f 

FAUTEUIL 
ERGONOMIQUE 

DISPONIBLE EN NOIR. 
BLEU, VERT, GRISOU 
BOURGOGNE. 

t f fVO 
AJUSTABLES 
EN HAUTEUR 

FAUTEUIL 
ERGONOMIQUE FAUTEUIL 

ERGONOMIQUE 
DISPONIBLE EN NOIR. BLEU. 
GRIS OU BOURGOGNE. 

BRAS 
AJUSTABLES 
EN HAUTEUR 

DISPONIBLE EN NOIR. 
BLEU, GRIS OU 
BOURGOGNE. 

r 
AJUSTEMENT 
PNEUMATIQUE 
DE LA HAUTEUR 

AJU5TASU5 
EN HAUTEUR 

MÉCANISME 
MULTV AJUSTABLE 

VRAIS ^EXPERTS DU BUREAU 
OFFRE EN VIGUEUR JUSQU'AU DIMANCHE 25 AVRIL 99 OU JUSQU'À L'ÉPUISEMENT DES STOCKS. 

M TERRITOIRES LIMITÉS ' ASSEMBLAGE REQUIS 

LAVAL 

2990, BOUL LE CORBUSIER 
687-8682 

BROSSARD 

7503, BOUL TASCHEREAU 0. 
656-4840 

Richard Jammal 

Un récidiviste 
accusé d'une 
vingtaine de 
vols qualifiés 
MARCEL LAROCHE 

Sa libération conditionnelle révo­
quée, un voleur de banque aurait 
profité de sa liberté illégale pour 
braquer 21 institutions financières 
en moins de deux mois dans le 
centre-ville de Montréal. 

Richard Jammal, dont le butin 
aurait été englouti pour payer ses 
doses quotidiennes de cocaïne, n 'a 
offert aucune résistance aux poli­
ciers de la CUM venus l'arrêter 
vendredi. 

Le récidiviste de 38 ans faisait 
l'objet depuis un certain temps 
d 'une surveillance toute spéciale de 
la part des sergents-détectives 
Pierre Momeau et Jean Bisson-
nette, de la section des vols quali­
fiés de la police de la CUM. 

Jammal, qui possède un lourd 
casier judiciaire, avait été con­
damné à cinq ans de prison pour 
un vol à main armée survenu en 
1993. 

Après avoir purgé une partie de 
sa peine, il avait été libéré sous 
condition. Sa libération avait ce­
pendant été révoquée récemment, 
Jammal ayant omis de se confor­
mer à certaines conditions, dont 
celle de subir hebdomadairement 
un test d 'urine servant à dépister la 
consommation de stupéfiants. 

C'est pendant cette période de li­
berté illégale, alors qu'il était sur la 
liste des détenus recherchés pour 
bris de conditions, que Jammal au­
rait dévalisé au moins 21 établisse­
ments financiers situés principale­
ment dans le centre-ville de 
Montréal. Les vols ont été perpé­
trés sur une période s'échelonnant 
du 18 février au 14 avril 1999, et 
deux pharmacies figurent aussi sur 
la liste des commerces visités. Dans 
tous les braquages qui lui ont rap­
porté quelques milliers de dollars, 
le voleur ne portait aucun déguise­
ment et simulait une arme sous ses 
vêtements. 

Jammal a comparu brièvement 
devant un Juge de la Cour du Qué­
bec, à Montréal, sous une kyrielle 
d'accusations de vol qualifié, et est 
détenu en attendant son enquête 
préliminaire. 

ESCAMOTABLE/RÉGLABLE 
| U N R A F f I N E M E N T ) 

Auvents et 
solariums 

A v e c IP t i e j Échec à la chaleur! 
Également offerts : auvents fixes réduisant 

la température intérieure de 15° è 

SALLE D'EXPOSITION 
5515, ch. QueetvMary, bureau 101 r 

Horaire Um.*en.9hà 17h.sam.etaVn. 10 h a 15 h 

Composez 48H 8900 pour obtenir une 
I S ! ESTIMATION GRATUITE A DOMICILE !lJ 

m 

C O M M A N D E S T É L É P H O N I Q U E S A C C E P T E E S l S U | 336 -8113 • L I V R A I S O N GRATUITE 

9* * 

SUR TOUT iM MTOMIN 

maintenu 

XTRA et é 
sur votre p 

z dès 

carte 

|ez 20% ; j \ 'CltA^ 
achat. 

ouclair.com I 

http://www.volvocanada.com
http://ouclair.com
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Drame à Dériver f 

PHOTOS APêfRmters 

Sorties saines et sauves de la 
fusillade meurtrière à la 

Columbine High School de 
Litileton (en banlieue de 

Denver), deux élèves éclatent 
en sanglots. Ci-contre, des 

secouristes évacuent l'un des 
nombreux blessés. « Il n'y avait 
lias beaucoup de gens qui les 
aimaient. Ils restaient entre 
eux » et « détestaient tout le 

monde à l'école », a déclaré un 
jeune étudiant qui connaissait la 

bande dont faisait partie les 
agresseurs. 

« Les agresseurs 
parlaient toujours 
d'armes», 
dit un étudiant 
d'après AFP 
LITTLETON 

Un étudiant de 17 ans, Josh Nielsen, a déclaré à 
l'envoyée spéciale de l'AFP que les agresseurs, 
membres d'un groupe baptisé « la mafia en 
trench-coat » , « parlaient toujours d'armes » . « Il 
n'y avait pas beaucoup de gens qui les aimaient. 
Ils restaient entre eux » et « détestaient tout le 
monde à l'école » , a-t-il dit. 

Josh Nielsen a estimé à une quinzaine le nombre des menh* 
bres de la « mafia en trench-coat » . 

La fusillade du lycée de Littleton, dans la banlieue de Den^ 
ver, a eu lieu le jour anniversaire de la naissance d'Adolf H i u 
1er, il y a cent dix ans, a relevé mardi soir le porte-parole d u 
sheriff du comté, Steven Davis, ajoutant qu'il s'agissait d'ung 
« spéculation » . 

Lors d'une conférence de presse nocturne, le poiie-parole a 
indiqué qu'il n'avait pas d'informations sur les mobiles des as^ 
saillants qui se sont apparemment suicidés, après une fusillade 
qui pourrait avoir fait jusqu'à 25 morts, un chiffre non confirmé 
par les autorités. 

Steven Davis a d'autre part indiqué que les deux auteurs de 
la fusillade avaient des explosifs attachés à leurs corps et il a 
estimé que la fusillade paraissait avoir été soigneusement pré­
parée. 

« Je pense que s'ils ont rassemblé tant de munitions et si 
nous avons autant de victimes, de morts et d'engins explosifs, 
cela a nécessité pas mal de réflexion pour amener tout cela à 
l'intérieur et l'y utiliser » , a déclaré Steven Davis. 

L'émotion était vive hier soir dans la petite communauté de 
Littleton où quelque 850 personnes, dont des parents et des ly­
céens, ont assisté à une messe dans l'église catholique de « la 
Lumière du monde » . 

« Ceci n'est pas le plan ou un acte de Dieu » , a déclaré le 
prêtre dans son sermon. « Ce soir, nous ne sommes pas sans es­
poir. Cette promesse est encore présente. » « Nos coeurs sont 
brisés mais Dieu est là pour les soulager » . 

Les joueurs 
des Expos 
consternés 
PIERRE LA DOUCEUR 
DENVER. Colorado 

Les joueurs des Expos étaient 
consternés, hier, en suivant sur le 
téléviseur géant installé au milieu 
de leur vestiaire la couverture des 
événements de la journée à l'école 
secondaire Columbine, situé à 20 
minutes du centre-ville de Denver. 

Parmi le groupe, l'instructeur 
Gene Glynn, le receveur Darron 
Cox et le voltigeur James Mouton 
se sentaient encore plus touchés 
parce qu'ils ont des liens étroits 
avec là ville de Denver. 

« L'école est située à cinq minu­
tes de chez moi, explique Glynn. Je 
vis au Colorado depuis seulement 
cinq ans, mais il y a sûrement des 
jeunes gens que je connais parmi le 
groupe des victimes. Je suis allé 
fréquemment à cette école puisque 
mes enfants vont à une école voi­
sine et la rivalité sportive est forte 
entre ces deux écoles. » 

Le groupe des « Trench Coat M a ­
fia » , responsable du carnage, visait 
surtout les athlètes de leur institu­
tion, qui est située dans un quartier 
fortuné de la région. 

« J'ai perdu mon père à cause de 
la maladie lors de l'ouverture de la 
saison et j'ai trouvé ça difficile à ac­
cepter. Mais je ne peux pas m'ima-
giner de perdre un enfant d'âge 
scolaire dans des circonstances 
aussi tragiques. Ce sera une situa­
tion difficile à vivre pour les survi­
vants. J'ai une pensée pour les fa­
milles éprouvées » , a conclu Glynn. 

Cox, lui, habite la région depuis 
quatre ans parce que son épouse 
est originaire de Boulder, au Colo­
rado. Il ne connaît pas les gens im­
pliqués dans cette tragédie puis­
qu'il habite à Broomfield, une 
brfuiicuc éloignée de î'endroit où 
se sont déroulés les événements 
d'hier. « Je suis bouche bée devant 
une telle atrocité. J'ai deux enfants. 
Le fardeau retombe non seulement 
sur la région et le Colorado, mais 
sur tous les États-Unis » , de dire 
Cox. 

Quant à Mouton, sa soeur, sa 
tante et son neveu habitent Denver. 
Même s'il est né à Denver, il habite 
maintenant la Californie pendant la 
morte saison. 

« Je suis triste pour les familles. 
J'ai des enfants et on ne pense ja­
mais en les envoyant à l'école le 
matin qu'ils ne reviendront pas à la 
fin de la journée. Dans ma jeu­
nesse, on n'avait pas h vivre des si­
tuations aussi folles. De fait, on lit 
ces choses-là dans les journaux et 
on ne s'imagine jamais que cela 
puisse se produire près de nous. Je 
pense également aux jeunes gens 
de cette école qui devront se re­
prendre en main au lendemain de 
cette tuerie et retourner à l'école. Il 
y aura des séquelles pour plusieurs 
de c«js jeunes gens » , a dit Mouton. 

DU JEUDI 22 AVRIL A U DIMANCHE 25 AVRIL 

LA BAIE 

50 % de rabais 
Fauteuils berçants 
et inclinables 
Siège, dossier et appuie-bras en cuir. 

Notre prix ord. 1 199 $. 

Soide, ch. 

RUE SAINTE-CATHERINE OUEST (5E ET 6E ÉTAGES) 
• GALERIES D'ANJOU (SOUS-SOL) 

O F F R E S IRRESISTIBLES 
À LA BAIE, » 

RUE SAINTE-CATHERINE O . 
SEULEMENT! 

G R A N D 
BALAYAGE 

Ouvrez l'œil, des 

affichettes rouges 
indiquent les articles 

en liquidation, à prix 

réduits de 1 0 % à 1 5 % , 

au rayon des téléviseurs! 
Tous ces articles en stock, 
en montre en magasin : 
• télés à magnétoscope 

intégré 

• télés de 51 cm (20 po), 

69 cm (27 po), 81 cm 

(32 po) et 91 cm (36 po) 

3 0 % A 6 0 % DE RABAIS 
VASTE SÉLECTION DE MEUBLES 

• Fins de série 
• Fins de série en montre en magasin 
• Commandes spéciales annulées 

Dans le lot : 
' canapés, canapés-lits, causeuses 
' fauteuils 
• séjours, chambres à coucher et salles à manger 
» sélection de meubles de jardin. 

Sur nos prix ordinaires. 

EN VOICI QUELQUES EXEMPLES. . . 

5 9 9 

Bergères Bugatti 
(rue Sainte-Catherine O. seulement) 

Modèles inclinables en cuir, de teinte 

lie-de-vin. Notre prix ord. 1 999 $ 

Solde, ch. 

9 9 9 $ 

60 % de rabais 
Duos-sommeil Beaumark 
Tous soldés! 

Sélection de meubles 

de jardin en rotin 

Dans le lot : fauteuils, chaises 

et ensembles bistro. 

40 % de rabais 
Fauteuils et tabourets 
Siège et dossier en cuir. 

Noir ou vert. Notre 

prix ord. 669 $. 

Solde, l'ens.v---

I I V I I I I U I O V I I I I • t pf^n ii6i S Sci v i $ : 

tÊ 

L I V R A I S O N E N P R I M E ! 
Avec tout achat de 200 $ ou 

plus de meubles en liquidation, 
nous vous donnerons 

un rabais équivalant au coût 
de la livraison locale standard. 

3 9 9 $ MON MAGASIN 
MON STYLE 

DEPUIS 1670 
3 

"Of f res en vigueur jusqu'à épuisement des stocks. Quantités limitées. Achats 

en magasin seulement. Articles vendus tels quels. Le choix varie selon le magasin.** 
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Des «patrons» de garderie approuvent les employés 
LIA LEVESQUE 
Presse Canadienne 

On ne voit pas souvent des 
« employeurs » approuver 
des revendications de leurs 
travailleurs, syndiqués à la 
CSN. 

C'est pourtant ce qui se produit 
dans les garderies sans but lucratif, 
qu'on appelle maintenant les Cen­
tres à la petite enfance. 

Hier, au cours d'une rencontre 
avec la presse, la « table patronale 
de Montréal » a expliqué qu'elle ne 
pouvait qu'être d'accord avec les 

éducatrices en garderie syndiquées, 
qui demandent des augmentations 
de salaire et une caisse de retraite. 

Toutefois, il faut préciser que 
cette « table patronale » regroupe 
en fait des représentants de 18 
Centres à la petite enfance de la ré­
gion de Montréal, dont les conseils 
d'administration sont eux-mêmes 
constitués majoritairement de pa­
rents qui ont des enfants dans ces 
garderies. 

« Nous sommes d'accord avec les 
revendications salariales des tra­
vailleuses » , affirmait d'emblée 
M m o France Cantin, une des deux 
porte-parole de la table patronale. 

« Il existe un consensus social 

sur la nécessité de revoir à la 
hausse le salaire des travailleurs et 
travailleuses en garderie. La popu­
lation est d'accord, tous les interve­
nants du milieu abondent dans ce 
sens » , a renchéri M . Luc Grégoire, 
l'autre porte-parole de la table pa­
tronale. 

Ce sont eux qui négocient, en 
tant que conseils d'administration, 
les clauses des conventions collecti­
ves qui ne sont pas négociées par le 
gouvernement, avec les syndicats 
de la CSN dans ces garderies. 

Or, ces syndicats affiliés à la 
CSN ont prévu un débrayage illi­
mité à compter du 22 avril, après 
avoir déjà tenu deux journées de 
grève distinctes. 

La table patronale est donc prise 
entre l'arbre et Pécorce, entre sa 
sympathie pour les éducatrices, le 
fait qu'elle n'a pas les outils pour 
négocier leurs salaires et qu'elle re­
présente aussi des parents qui ont 
besoin de ces services. 

La table patronale invite donc le 
gouvernement à venir s'asseoir à la 
même table qu'elle, avec les syndi­
cats de la CSN. 

M . Grégoire rappelle que la 
grève illimitée causera bien des 
soucis aux parents, dont certains 
devront s'absenter du travail pour 
garder leurs enfants à la maison. 
Pour les Centres à la petite enfance 
aussi, « une grève signifie égale­
ment une perte de revenus, qui 

mettra en péril notre santé finan­
cière » , soulignait M . Grégoire. 

La C S N représente les travailleu­
ses de 220 garderies au Québec, 
dont 50 dans la régon métropoli­
taine. 

Les syndiquées de la CSN reven­
diquent une échelle salariale uni­
que, l'équité salariale, la création 
d'une caisse de retraite et une table 
centrale de négociation. 

Ce 22 avril aussi, les intervenan­
tes dans les Centres à la petite en­
fance et en milieu familial syndi­
quées à la CEQ débraieront en 
même temps que celles de la CSN, 
mais pour une seule journée. 
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50 % 
_ _ de rabais 
Sélection de sacs à main et 
de petits articles en cuir UMI 
pour femmes 
Nos prix cour. 19$ à 169$ 
En vente 9,49$ à 84,49$ 

AÇ\% 
T \ J de rabais 
Liz Sport Liz Claiborne 
Collection « Bold Contrast ». 
Nos prix cour. 55$* à 180$* 
En vente 33$ à 108$ 
Modèles en tailles petites aussi offerts 
dans certains magasins. 

30 % 
de rabais 

Tous les pulls printaniers à 
prix courant pour hommes 
Modèles designer non compris. 
Nos prix cour. 45$ à 175$ 
En vente 31,50$ à 122,50$ 

Notre meilleure et plus grande vente de la saison ! 

999$ 
2499$ 
Hauts Attitude pour femmes 
En exclusivité chez Eaton. 
Au choix : haut à encolure dégagée à 
manches longues, débardeur à «double V», 
camisole à encolure carrée, T-shirt en 
boîte et haut ras du cou à manches 
courtes. Choix de couleurs. P., M., G. 
Nos prix cour. 16$* à 40$ 
En vente 9,99$ à 24,99$ 

2999$ 
Pantalon tout-aller résistant 
au froissement Retreat pour 
hommes 
En exclusivité chez Eaton. 
4 couleurs. 40 % de rabais. 
Notre prix cour. 49,99$ 

30 % 

% 

50 % 

40 de rabais 
Vêtements Converse pour 
garçons 
Nos prix cour. 25 $ à 35 $ 
En vente 15$ à 21$ 

de rabais 
Tous les vêtements North 
Country à prix courant pour 
hommes 
En exclusivité chez Eaton. 
Comprend hauts, pantalons, denim et 
vêtements pour l'extérieur. La sélection 
varie d'un magasin à l'autre. 
Nos prix cour. 17,99$ à 98$ 
En vente 12,59$ à 68,60$ 

de rabais 
Oreillers «Touch of Class» 
à bourre synthétique 
Formats standard et grand. Maintien 
léger, moyen ou ferme. 
Nos prix cour. 19,99$ à 23,99$ 
En vente 9,99$ à 11,99$ 

v / U d e rabais* 
Bijoux en argent fin Club 
Monaco, Roots et Plum Traders 
Sélection de modèles. Prix tels qu'indiqués. 
La sélection varie d'un magasin à l'autre. 
*Le rabais s'applique sur le prix d'origine. 

40 % 

999$ 

20$ 
et 

de rabais 
Tous les soutiens-gorge et 
culottes mode en boîte* 
De WonderBra, Warner's, Playtex, 
Triumph, Vogue Bra, Daisywear, Halston, 
Olga, Le Mystère, Speedo, Spencer, 
Jones New York et DIM. 
'Certaines restrictions s'appliquent. 

T-shirt idéal et polo en piqué 
Retreat pour hommes 
En exclusivité chez Eaton. 
1/3 de rabais. 
Nos prix cour. 14,99$ et 30$ 

300/0 

% 
50 de rabais 
Tenues de printemps Izod 
pour garçons 
Nos prix cour. 38$ à 55$ 
En vente 19$ à 27,50$ 

de rabais 
Literie « Pipeline» Martex 
à coordonner 

au pouce. Tons unis, rayures, motifs de 
fleurs et de carreaux et modèles garnis 
de dentelle. 
Nos prix cour. 34,99$ à 99,99$ 
En vente 24,49$ à 69,99$ 
Édredons et couvre-oreillers à coordonner 
aussi offerts à prix de vente. 

Rendez-vous chez Eaton 
pendant la vente Trans 
Canada et profitez de rabais 
dans tout le magasin. 

Il ne reste que 5 jours ! 
Les rabais s'appliquent sur les prix courants étiquetés. 

manufacturiers, les magasins-entrepôts et les centres 
de liquidation ne font pas partie de ces offres. La 
sélection peut varier d'un magasin à l'autre. 'Offre de 
lancement. Apres le 25 avril 1999, notre prix courant 

tel qu'indiqué. 
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Un pilote 
se suicide 
en s'éjectant 
de son avion 
Agence France-Presse 
HOPPENRADE, Allemagne 

Le pilote d'un avion de tourisme 
s'est apparemment suicidé en se je­
tant de son appareil en vol à une 
altitude de 3000 mètres, a déclaré 
hier un responsable de l'Office fé­
déral allemand chargé d'enquêter 
sur les accidents aériens. 

L'appareil, un Cessna 172, s'était 
écrasé dimanche à Hoppenrade 
(est), près de Berlin, dans un jar­
din. Le corps du pilote, un Alle­
mand de 35 ans, avait été retrouvé 
lundi à six kilomètres environ des 
débris de l'avion. 

« Il est invraisemblable qu'un 
homme ait pu tomber en plein vol 
de cet avion sans s'être aidé lui-
même » , a déclaré le porte-parole 
de l'Office fédéral à Braunschweig 
(nord). 

Selon plusieurs quotidiens alle­
mands, la victime, Bodo S., avait 
prévenu par lettre son entourage de 
son intention de mettre fin à ses 
jours. 

Une enquête sur les circonstan­
ces de l'accident a été ouverte. Ses 
conclusions doivent être rendues 
dans quatre à huit semaines. 

Une Chinoise 
e& 

meurt de peur 
Aaance France-Presse 
PEKIN 
Une grand-mère chinoise est morte 
de frayeur en voyant sa petite-fille 
avec les cheveux teints en rouge, a 
rapporté un quotidien régional 
reçu hier à Pékin. 

Selon le Lanzhou Chenbao daté de 
vendredi, la jeune femme, du nom 
de Liu Yinghua, pensait bien faire 
en rendant visite à sa grand-mère 
après avoir travaillé plusieurs mois 
comme coiffeuse à Shenzhen (sud), 
une ville en plein développement 
aux portes de Hong Kong. 

« Mais en ouvrant la porte à sa 
petite-fille, la grand-mère a poussé 
un hurlement avant de s'éva­
nouir » , a indiqué le quotidien. La 
jeune femme n'avait pas prévu que 
la couleur de ses cheveux surpren­
drait la vieille dame, qui souffrait 
de problèmes cardiaques. 

La jeune femme a emmené sa 
grand-mère à l'hôpital, mais son 
coeur avait cessé de battre. 
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Le Centre 

McGill d'études 
sur le vieillissement \yy 

vous invite à une 
CONFÉRENCE PUBLIQUE 

le dimanche 25 avril 1999 
intitulée 

«L'osféoporose: 
il faut en parler!» 

Conférencière: 

Dr Line Duchesne 
Rhumatologue 

Hôpital Maisonneuve-Rosemont 
' Endroit: 

HÔTEL DELTA MONTRÉAL 
450, rue Sherbrooke Ouest 

(475, rue Président-Kennedy) 
métro McGill Collège 

Heure : 

de 14 h à 16 h 
Entrée: 

Libre (café et thé seront servis) 
Pour de plus amples renseignements, 

téléphonez au (514) 766-2010. 
^ Commanditée par : O MERCK FROSST 4lh\\t\
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Passez voir notre superbe sélection 
de meubles et tapis au 7 e étage 

chez Eaton Centre-ville. 
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L'absence de données précises 
de la part d'Hydro-Québec a nui aux 
travaux de la commission Nicolet 
BRUNO BISSON 

Contrairement aux recom­
mandations de manuels 
d'ingénierie utilisés cou­
ramment aux États-Unis, 
Hydro-Québec a recueilli 
peu de pièces et de données 
de terrain après les effon­
drements de ses lignes de 
transport d'électricité en 
janvier 1998. 

Cette absence de données préci­
ses et d'analyses des nombreuses 
composantes de pylônes qui ont pu 
être à l'origine de dommages au ré­
seau d'Hydro font en sorte qu'on 
ne saura jamais ce qui s'est vrai­
ment passé sur les lignes électri­
ques de la société. 

C'est la conclusion unanime à la­
quelle en arrivent les experts de la 
commission Nicolet sur le verglas 
et trois scientifiques de renommée 
consultés par la commission qui 
déplorent tous qu'Hydro-Québec 
« ait raté une occasion unique d'en 
apprendre davantage sur le com­
portement de ses lignes par temps 
de verglas » . 

Selon le professeur de génie civil 
Alain Peyrot, qui siège dans de 
nombreux comités aviseurs en cette 
matière aux États-Unis, « la techni­
que du génie du transport a pro­
gressé grâce à des ingénieurs déter­
minés à comprendre ce qui s'était 
vraiment passé lors de défaillances 
suspectes, et à trouver les correctifs 
«i apporter afin d'éviter qu'elles se 
reproduisent » . 

Selon lui, « Hydro-Québec aurait 
eu intérêt à disposer d'équipes 
d'urgence d'enquête sur les défail­
lances telles que décrites dans les 
« manuels » de la Société améri­
caine de génie civil. Aux États-
Unis, de telles équipes sont tou­
jours prêtes à intervenir, en cas de 
tremblement de terre ou d'oura­
gan » . 

Ce ne fut pas le cas lors des opé­
rations de nettoyage de sites d'ef­
fondrement au Québec, l'an der­
nier, quand les tonnes de métal 
tordu des pylônes d'Hydro-Québec 

Policier blâmé 
our avoir 

• 

blasphémé 
et mouchardé 
ROLLANDE PARENT 
Presse Canadienne 

Le policier Nelson Grenier de la 
Communauté urbaine de Montréal 
vient d'être blâmé par un comité de 
déontologie policière pour avoir 
dénoncé la conduite d'un camion­
neur à son employeur qui, sur-le-
champ, a suspendu celui-ci pour 
une période indéfinie. 

Le policier saura prochainement 
quelle sanction lui sera imposée 
pour avoir également proféré des 
blasphèmes à l'égard du camion­
neur. 

Les faits en cause remontent à 
novembre 1997 quand le chauffeur 
d'un camion travaillant pour une 
entreprise spécialisée dans le trans­
port de matériel électronique a sta­
tionné son véhicule en travers de la 
rue Peel pour faire une livraison à 
la gare Windsor. 

Ce stationnement improvisé a eu 
l'heur de gêner la circulation et de 
forcer les automobilistes à monter 
sur un terre-plein afin de contour­
ner le camion. La chaussée était 
glissante ce jour-là. 

Quand le policier Grenier a or­
donné au conducteur de déplacer 
son camion, celui-ci lui a demandé 
de faire preuve de tolérance et ex­
pliqué que le déchargement ne 
prendrait que de cinq à dix minu­
tes. 

Le policier ne l'entendait pas 
ainsi. Le ton a monté entre les deux 
hommes. Finalement, M. Girard a 
obtempéré. Le policier Grenier lui 
a demandé ses papiers. 

Après avoir soutenu que le poli­
cier n'avait pas besoin de ses pa­
piers pour rédiger une contraven­
tion, le chauffeur a finalement 
consenti à les lui remettre, à l'ex­
ception de l'attestation d'assurance, 
qu'il n'avait pas. 

Peu après, le policier Grenier a 
téléphoné chez l'employeur du ca­
mionneur et s'est entretenu avec le 
directeur du personnel, soi-disant 
pour vérifier si le camion était bel 
et bien assuré. Il l'a informé de ce 
qui venait de se passer. 

À son arrivée au bureau, le ca­
mionneur a été avisé qu'il était sus­
pendu de ses fonctions pour une 
période indéfinie. 

M* Jacques Monette, du Comité 
de déontologie policière, considère 
que le policier a manqué à son de­
voir de discrétion et qu'il n'av.iii 
pas à divulguer à un tiers ce qui 
venait de se passer. 

« En agissant ainsi, il savait très 
bien qu'il nuisait grandement au 
conducteur de camion » , écrit M? 
Mortette. * 

Les dessous du 

verglas 

et leur quin­
caillerie respec­
tive ont été ra­
massées par 
des équ ipes 
non spéciali­
sées, des em­
ployés de fir­
m e s s o u s -
contractantes 
de la société et 
des militaires. 

Des repro­
ches ont été 
adressées à Hy­
dro sur ce point 
en cours d'au­

diences publiques par la commis­
sion Nicolet. La société d'État y a 
répondu en affirmant que sa prio­
rité était de rétablir le service. 

L'absence de ces données, d'ex­
pertises techniques poussées sur 
les pièces d'attache endommagées 
des pylônes, entre autres, a eu des 
conséquences sur les travaux de la 
commission Nicolet. Dans leur rap­
port, les experts du groupe Structu­
res de la commission comparent les 
difficultés rencontrées à celle d'en­
quêteurs du Bureau de la sécurité 
dans les transports qui ne dispose­
raient pas d'une épave à étudier 
pour comprendre la cause d'un 
écrasement d'avion. 

Toutefois, en recoupant maintes 
informations (photos aériennes des 
lignes effondrées et des pylônes 
brisés, indices sur des bris de câ­
bles électriques chargés de glace et 
observations de témoins crédibles, 
en plus des rapports officiels d'Hy­
dro-Québec), il est probable, selon 
la commission, que d'importantes 
lignes du réseau se sont écroulées 
avant d'avoir atteint le maximum 
prévu d'accumulation de glace 
qu'elles auraient dû, théorique­
ment, supporter. 

C'est le cas de quatre des lignes 
j 735 kilovolts — les plus grosses 
du réseau — et des deux lignes pa­
rallèles de 230 kilovolts alimentant 
le poste Saint-Césaire, à partir de 
Boucherville. Ces deux dernières 
lignes étaient de construction ré­
cente, suivant les normes les plus 
sévères alors en vigueur. 

« Le public fut particulièrement 
intrigué par des photographies dif­
fusées par les médias, de lignes de 
transport construites côte à côte, 
dont l'une s'était effondrée en cas­
cade (parfois même, la plus récente 
des deux) tandis que l'autre était 
demeurée intacte. Il s'agit là de si­
tuations qui viennent confirmer le 
diagnostic de ruptures prématu­
rées, attribuables en toute probabi­
lité à des insuffisances d'attaches 
ou d'isolateurs qui ont déclenché 
des cascades » , conclut la commis­
sion. 

Cela dit, si ce diagnostic appuie 
la recommandation principale de la 
commission Nicolet, qui souhaite 
un renforcement général du réseau 
électrique planifié sur une période 
de 20 ans, les experts externes con­
sultés s'entendent aussi sur un au­
tre fait : c'est que la société d'État 
« n'avait aucune justification histo­
rique » avant cette tempête excep­
tionnelle pour se lancer dans un tel 
projet de solidification du réseau. 

Dans ses conclusions à la com­
mission, l'ingénieur René Tinawi, 
de l'École polytechnique, affirme 
par analogie qu'il n'y a aucune rai­
son de revoir les normes de con­
ception parasismique du Code du 
bâtiment, tant qu'un tremblement 
de terre important ne prouve pas le 
contraire. 

Par contre, depuis cet événe­
ment, estime le professeur Tinawi, 
Hydro ne peut faire comme s'il ne 
s'était pas produit, et devra en con­
séquence tenter de « minimiser 
l'impact » d'un autre sinistre de la 
sorte sur son réseau. 

C'est aussi l'avis des autres spé­
cialistes consultés, et celui de la 
commission Nicolet, qui concluent 
qu'en matière de refonte de normes 
de construction pour des infrastruc­
tures comme des routes, des ponts, 
ou un réseau électrique endomma­
gés par une tornade, un tremble­
ment de terre ou une tempête, 
« seule la conscience sociale du 
maître d'ouvrage lui dicte sa con­
duite, compte tenu de la protection 
financière qu'offrent les assuran­
ces. » 
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Destitué en raison de son attitude « autocratique », Gérard Dalphond estime que certains 
commissaires reluquaient plutôt son siège de président. 

La « soif de pouvoir » a coûté 
son poste à Gérard Dalphond 
ISABELLE HACHEY 

Le président de la Commission sco­
laire de Laval (CSDL), Gérard Dal­
phond, a été destitué lundi en rai­
son de son attitude « autocratique » 
à l'égard des commissaires. 

« M. Dalphond gérait la CSDL 
de telle façon qu'il s'est mis à dos 
l'ensemble des commissaires. Les 
gens n'avaient plus confiance en 
lui », a expliqué hier la présidente 
du comité exécutif de la CSDL, 
Chantale Desjardins. 

M. Dalphond estime plutôt que 
les commissaires n'avaient « au­
cune raison valable » de le desti­
tuer, à part celle de reluquer son 
siège de président. Il souhaite que 
le ministre de l'Éducation, François 
Legault, se penche sur le dossier. 
« Le problème réel n'a pas été ré­
glé. C'est un problème politique, 
un problème de soif de pouvoir », 
dit-il. 

Lundi soir, 15 des 21 commissai­
res de Laval ont voté pour la desti­
tution de M. Dalphond, élu l'été 
dernier à la tête du Rassemblement 
scolaire de l'île de Laval. « Il a été 
élu dans le dis tr ia d'Auteuil et il 
demeure commissaire. Par contre, il 
a été nommé à la présidence par les 
membres du conseil », nuance 
Mme Desjardins, qui a démis­
sionné du Rassemblement scolaire 
en février, suivie de cinq autres 
membres du parti. 

Selon elle, c'est l'attitude despo­
tique de M. Dalphond qui a semé 
la bisbille. Les commissaires repro­
chent notamment à M. Dalphond 
de s'être fréquemment interposé 
dans les dossiers de la CSDL alors 
qu'il était en congé de maladie. 

« Tout le merdier dans lequel on 
se retrouve, au fond, il s'est un peu 
passé quand je n'étais pas là », dit 
pour sa part M. Dalphond. L'ancien 
président a subi un pontage coro­
narien en janvier et devait repren­
dre ses f o n c t i o n s en avril. « Je suis 
intervenu dans certains dossiers, et 
semble-t-il que ça a frustré les gens 
qui avaient comme responsabilité 
de me remplacer. Cela a été pour 
eux un manque de confiance », ad­
met M. Dalphond. 

« Quand on a pris ma place en 
janvier et en février, j 'a i l'impres­
sion qu'on a aimé le siège du prési­
dent. » Il a écourté sa période de 
convalescence afin de contrer un 
éventuel putsch. « Je suis revenu 
au plus vite, compte tenu des cir­
constances, j 'ai repris mes fonctions 
début mars. » 

M. Dalphond affirme qu'il est 
intervenu dans certains dossiers 
d'octrois de contrats professionnels 
parce que la politique obligeant la 
CSDL à soumettre des appels d'of­
fres publics n'a pas été respectée. 
Par souci de « transparence », il ne 
pouvait accepter une telle façon de 
procéder, explique-t-il. 
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« Ce n'est pas une petite affaire 
la CSDL, c'est énorme, c'est la plus 
grosse entreprise lavalloise en 
terme économique. C'est plus im­
portant que la Ville de Laval », dit 
M. Dalphond. La CSDL gère un 
budget annuel de 230 millions. 

Pendant son absence, les appels 
d'offres concernant les huissiers et 
les vérificateurs financiers — q u i 
représentent des centaines de mil­
liers de dollars d 'honoraires— ont 
été faits par téléphone. Le contrat 
liant la CSLD et la Banque de 
Montréal a aussi été reconduit sans 
soumission publique. 

« Le conseil avait majoritaire­
ment accepté de déroger à la politi­
que », dit Mme Desjardins, qui ex­
plique que les appels d'offres ont 
été faits sur invitation pour des rai­
sons pratiques. « On était tellement 
encadrés qu'on ne pouvait plus 
fonctionner. Pendant l'absence de 
M. Dalphond, les assemblées du 
conseil étaient beaucoup plus re­
laxes. Il créait des tensions inuti­
les. » 

Les liens serrés qu'entretient M. 
Dalphond avec le maire de Laval, 
Gilles Vaillancourt, n'ont pas con­
tribué à sa destitution, affirme 
Mme Desjardins. Mais une source 
indique que certains commissaires 
d'allégeance politique différente 
n'appréciaient pas de voir leur pré­
sident défendre les intérêts du 
maire dans les dossiers de la CSDL. 

Semaine 
Laval inc. 
pour gens 
d'affaires 
La chambre de commerce de 
Laval a lancé hier la « Se­
maine de Laval inc. » dont 
le but est de rassembler 
près d'une vingtaine d'or­
ganismes économiques et 
sociaux dans la réalisation 
d'activités conçues pour ré­
pondre aux besoins des 
gens d'affaires. 

Durant le semaine du 3 au 8 mai, 
une brochettes d'activités sera pré­
sentée, dont l'opération « 100 em­
plois pour sans-emploi ». Le point 
culminant de la semaine sera le 
Gala Dunamis où, sur le thème de 
la Guerre des Étoiles seront récom­
pensées les entreprises les plus 
brillantes au firmament des affaires 
de Laval et les deux personnalisés 
Méritas de l'année. 

Les 7 et 8 mai aura lieu le Salon 
national de la petite entreprise du 
travail autonome et de l'emploi 
avec des conférences et des ateliers. 

Lors de cet événement, les offres 
d'emplois seront diffusées gratuite­
ment. Les chercheurs d'emplois 
pourront alors soumettre leur can­
didature pour les postes qui les in­
téressent et, grâce à l'utilisation 
d'un logiciel, les employeurs se 
verront acheminer uniquement les 
candidatures qui répondent vrat-
ment à ce qu'ils recherchent. 

Le Salon se déroulera au centre 
des congrès Le Parc et l'entrée sera 
gratuite. Pour de plus amples infor­
mations : (450) 972-3072. 
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Le nombre d'accidents mortels 
revient au niveau des années 50 
L'amélioration du bilan attribuable aux lois plus sévères 

et à une prudence accrue des automobilistes 

NORMAN DELISLE 
Presse canadienne, QUÉBEC 

La route fait de moins en moins de 
victimes au Québec. En fait, le 
nombre de morts dans des acci­
dents de la circulation a baissé au 
point qu'on se retrouve, à l'aube de 
l'an 2000, avec sensiblement le 
même nombre de décès qu'il y a 40 
ans et ce même si il y a cinq fois 
plus d'automobiles en circulation 
sur les routes québécoises. 

Ainsi, en 1998, on dénombrait 
717 morts sur les routes du Qué­
bec, soit le même nombre de victi­
mes qu'en 1955. De plus, on a 
réussi à atteindre, deux ans plus 
tôt, l'objectif fixé pour l'an 2000, 
soit réduire le nombre annuel de 
décès à moins de 750 par année. 

En 1997, il y avait eu 805 morts. 

Pour mesurer le progrès établi, 
rappelons que 1973 fut une vérita­
ble année de l'hécabombe avec un 
record de 2209 morts accidentelles 
sur les routes. 

Le nombre de blessés graves 
dans les accidents routiers s'est 
maintenu l'an dernier par rapport à 
1997, soit 5924. Par contre, le nom­
bre de blessés légers, c'est-à-dire 
dont l'état n'a pas nécessité l'hospi­
talisation, a diminué de deux pour 
cent pour atteindre 41 000. 

Une seule catégorie d'accidents a 
augmenté considérablement : ceux 
impliquant des motocyclistes. Le 
nombre de décès en motos a 
grimpé à 57, soit 18 de plus que 
l'année précédente. La hausse est 
attribuable notamment à l'augmen­
tation du nombre de motos — il y 
en a 76 500, soit huit pour cent de 
plus — et au climat exceptionnel de 
l'été dernier, qui a favorisé l'utili­
sation de ce type de véhicule. 

Cette conjoncture pourrait ame­
ner la Société de l'assurance auto­
mobile du Québec ( S A A Q ) à aug­
menter les primes d'assurance des 
motocyclistes, a indiqué le prési­
dent de l'organisme, Jean-Yves Ga-
gnon. 

BILAN ROUTIER 1998 
Victimes décédées sur les routes du Québec 

2250 

2000 

ANNEES D'ACCIDENTS 

Source: SAAQ 
Tant le ministre des Transports, 

Guy Chevrette, que M . Gagnon ont 
attribué l'amélioration du bilan 
routier du Québec à la mise en vi­
gueur de la Loi 12, en décembre 
1997. 

Cette loi a augmenté considéra­
blement les sanctions à l'endroit 
des conducteurs dont les capacités 
sont affaiblies par l'alcool. Un con­
ducteur dont le taux d'alcool est 
supérieur à la limite permise voit 
aussitôt son permis de conduire 
suspendu pour 15 jours, ou même 
30 jours s'il s'agit d'une récidive. 

Si un juge reconnaît coupable le 
conducteur aux facultés affaiblies, 
l'interdiction de conduire peut 
s'étendre à un an. Pour obtenir un 
nouveau permis, il y a des condi­
tions à respecter, notamment se 
soumettre à un programme d'édu­
cation sur la consommation d'al­
cool. 

Le ministre Chevrette a aussi at­
tribué les gains en matière de sécu-

Michèle Lecavalier - (PC) 
rite routière aux efforts des auto­
mobilistes québécois qui sont de 
plus en plus conscients de l'impor­
tance du problème. Il a notamment 
signalé que des jeunes décident 
souvent de désigner l'un d'eux 
comme conducteur devant demeu­
rer sobre les soirs où ils veulent 
faire la fête. 

Jean-Yves Gagnon a souligné 
pour sa part que l'accent allait être 
mis sur les conducteurs de 75 ans 
et plus, qui représentent la seule 
catégorie de conducteurs qui a vu 
son nombre de décès augmenter 
sur les routes cette année. 

Par ailleurs, le sous-ministre des 
Transports. André Trudeau, a si­
gnalé que des mesures importantes 
avaient été prises pour améliorer 
les conditions des différentes rou­
tes. 

Une somme de 59 millions a été 
consacrée pour améliorer les cour­
bes trop prononcées, tandis que 
l'accotement de routes a été pavé 
sur une distance de 315 km. 

EN BREF 

Un garçonnet survit à 
une chute de 16 étages 
• Un petit garçon âgé de huit ans a 
échappé à la mort après un plon­
geon de 16 étages à Hong Kong. Il 
doit sa survie à des cordes à linge 
qui ont ralenti sa chute. L'enfant 
s'en est sorti avec un bras et une 
jambe cassés... ainsi qu'une bonne 
frousse, rapportaient les quotidiens 
de l'ancienne colonie britannique. 

hier. Leung Man-chun a atterri sur 
du linge qui séchait au premier 
étage. La police a qualifié sa survie 
de « miracle » . La petite soeur de 
Leung, Kit-ying, âgée de trois ans, 
a raconté à la police que tous deux 
étaient en train de jouer dans l'ap­
partement familial. Le petit garçon 
a grimpé sur une voiturette afin 
d'ouvrir le grillage qui fermait la 
fenêtre. Il a perdu l'équilibre alors 
qu'il regardait à l'extérieur. 

- M 

g) 
m 

i A N D R E L A L O N D E S P O R T S 

• R T F A C 

^ o c u r e z - v p o & u n e c i 

en magasm 

OIÎVEAUX! 

. d e l a 

ILS on 
M E L A N G E S 
D E 
À partir d'aussi 

bas que. 

POLYESTER 
IMPRIME GRANDE LARGEUR 
Achetez 1m au prix cour. 

de valeur égale ou moindre 

'0 

2211 

Tissus Mode 

• 

ra 
.OBTENEZ 

Pnx cour, jusqu'à 14.99m! 

METRE SOT 
COTONS 
I m p r i m é s 

Prix cour. 8.99m 

ÉVÉNEMENT 
decor V | H e 
ASSORTIMENT DE: 

DENTELLES 
IJACQUARD 
E U R O P É E N N E S 
Prix cour. 11.99m 

IMPRIMÉS 
100% COTON 
POUR LA DÉCORATION 
[Prix cour. 16.99m 

CHINTZ 
G L A C É | 

DECOR MAISON 
ASSORTIMENT DE: 

VELOURS 
MALDEN D'AMEUBLEMENT 
Prix oour 19.99m 

• 4 M 

F I L 
KOBAN w — r DTRABÂIS 
DENTELLES ET GARNITURES S U P R E M E 

BIAIS ET ELASTIQUES EN PAQUETS 
DOMCORD 

A I G U I L L E S K L A S S É R U B A N S 0FFRAY 
DEXORATIONI G L I S S I È R E S Y . K . K . BOUTONS H .A .K IDD 

Prix cour. 4.99m 

VOILA 
IMPRIM ABONNEZ-VOUS DES . . . ^ 

MAINTENANT POUR 3 & f £ 
DES ESCOMPTES COMME CEUX-CI 

U tymbole 'Elite, c'est payant* Indique les prix membres Elite. Prix de solde non-membres aussi disponibles. 

FABRICVILLE» 
mt.rm 

OUVERT DIMANCHE Jusqu'à 17 h 
CERTAINS MAGASINS SONT OUVERTS LE MERCREDI JUSQU'À 21 H 

iftuua 

M. ta* Il 
1 I T I . i l 

lâ l l l 

•1«ttê-1tt1 
• 14.1 
• 14.1 
• t « T H - 4 7 U 

• • 4 ! 

ii tm»«i.*ii 
l i t » U l 

M U . b« 
IIT 1 

mm 
M t l l T f - 1 1 1 1 

y 

a v i l i e 

D 
GRATUIT 
388-6600 

fi 

S T E - C A T H 

O U V E R T U R E 

l 

® 
P E E L 

http://1ITI.il


A i S LA PRESSIi, MONTREAL, MERCREDI 2! AVRIL 1999 

L'ÉQUIPE 
SPINELLI On fait 

pour 
vot' bonheur 

48 mois I W H J L 48 mois^ ^V1J)M 

acompte SCIltXB 
74995 A | J . 
acompte Ait ! 1X13 

369^/mOU
 moins 

48 mois 

7 7995 
acompte Maxîma 

• • ! IIIII • I I I » — 

I Premier au pays en volume pour le mois de mars 

NOTRE ENGAGEMENT D'ÉQUIPE 
Meilleur prix garanti • Privilèges d'échange • Primes fidélité • Meilleur service garanti 

La vie est une route 

SPINELLI 
NISSAN 
3 4 5 . boul Brunswick. Pointe-Cla i re 
rtace au centre commercial Fa*v»ewi 

NISSAJ^ . 

A vous d'en profiter 

5 1 4 6 9 7 - 9 1 4 1 

1 8 8 8 6 9 7 - 9 1 4 1 

i 

www.spinelliauto.com 

Ce que voua devez savoir : Transport ci préparation inclue. Location 4 8 mois. Limite de 7 2 0 0 0 k m . 0 l O S / K m extra pour Sentra et Attima et 0.15SAxm extra 
pour M a x i m a Immatriculation, taxes et assurances e n sus.Cette offre s'adresse aux particuliers accrédités. Premier e t dernier paiements requis. Offre valide sur 
véhicules en inventaire s e u l e m e n t 
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Dix officiers de police russes désirant mieux connaître le système québécois 
d'intervention auprès des jeunes sont de passage au collège de Maisonneuve. 

Des policiers russes à Montréal 
Ils participent à un projet déformation sur les 
méthodes québécoises d'intervention auprès des jeunes 

U L T R A 

ULTRA WHELLS SQ3 BIOFIT 
POUR HOMME ET FEMME 

• roulement à bille ABEC 3 

prix régulier 209,99 

ULTRA-WHEELS 
ENTITY (pour homme) 

ODYSSEY (pour femme} 

• CHASSIS ALUMINIUM 

• ROUES 76MM 

> ROULEMENT À BILLES ABEC-S 

BOTTINES ANGLES AJUSTABLES 

ÀIA CHEVILLE 

• ERÎIN 

Prix régulier 229,99 

T U \ Z S \ Z r MISSION PROTOVI 
• châssis MISSION PENETRATOR HILO 

• roues arrières KUIAK PROGLUE BO.Smm 
roues avant KUIAK PROGLUE 72.Smm 

roulement à billes ABEC-3 
• protecteur avont ventile 

• système de laçage "PAST VERT 
; ; ^ prix régulier 369.99 

M I S S I O N 

299" 

L«_JL 

ULTRAWHEELS XPANDER 
• patins ajuslobles pour entant 
• disponibles en 4 grondeurs 
• roulement à billes ABEC 1 
prix régulier 129,99 

JLTRAWHEELS SQ7 BIOFIT 
HOMME ET FEMME 

• châssis aluminium 
roulement à billes ABEC 5 

• roues 76mm 
prix régulier 249,99 

NIKE GOFIEX 
POUR HOMME ET FEMME 

• 'ForeFlex System" 
• roues NIKENspire 78mm 
• roulement à billes ABEC 3 

prix régulier 299,99 

279" 

M I S S I O N 

MISSION FlOW MOD-4 
• châssis MISSION ACCELERATOR HUO 

roues arriére KUIAK PROGLUE BO.Smm 
• roues avant KUIAK PROGLUE 72.SMM 

• roulement ABEC-3 
protecteur avant ventilé 

prix régulier 359,99 

m m Beal 289 99 

MISSION PROTO-V 
châssis MISSION ACCELERA10R HILO 
roues arrières KUIAK GOOEY 80mm 

• roues avant KUIAK 72mm 
• protecteur avant ventilé 

prix régulier 319,99 

VILLE SMAUftENT 
B-2. ftotd. Ste-Croi« 

7 4 7 - 6 0 7 2 

CertJMMeten 
ejajeeriHOQ, 

PWfl TE* WJX-TREM BLtS 
12510. Sherbrooke Est 

6 4 5 - 1 2 0 1 

DOLURD-DES-CRa«AUX 
3597, boul. Si-Jean 

6 2 f t - 7 2 3 5 

GRt£NRlLD-PAMC 
S2C1. bout. Taichereau 

MONTREAL 
5910. rue Papteeau 

2 7 4 - 4 4 2 9 

mqur* dam trtXMin n u a m n . MCo»ci «Tauvr-nurc : MtGA MACASIN situa au 4M art U«j i . Laval lundi et n u i * 4c 9M00 « 18H00. mercredi a vcftiliedi de 
* I7N0O. I M attires mjQavnv lundi au mercredi de 9HM » IftHOO. Kwdi rt vendredi de 9HT0 M 7IM00. Umedi cl d. nu ne ht de 9M00 a 17HO0. 
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LAVAL (Mégi rentre) 
4440, eut. Levai {440| 

5411-8440 

Mega centre de Laval 

RIMA ELKOURI 

Dans les couloirs du collège de Maisonneuve, on dis­
cute en russe ces jours-ci. C'est que depuis le 12 avril, 
et jusqu'au 23, dix officiers de police de la Fédération 
de Russie sont de passage à Montréal dans le cadre 
d'un projet de formation visant à mieux leur faire con­
naître les programmes québécois d'intervention auprès 
des jeunes. Un projet de PUNICEF de Moscou qui a 
été confié au Service de coopération internationale du 
collège de Maisonneuve. 

Ce qui est intéressant, note Nina Sedova, responsa­
ble des policiers jeunesse dans la région de Saint-Pé­
tersbourg, c'est que l'accent est mis sur la prévention. 
« L'objectif, ce n'est pas de punir l'adolescent, mais de 
trouver une solution pour l'aider » , dit-elle. 

Les problèmes de délinquance des mineurs en Rus­
s i e se comparent à ceux que l'on trouve ici, ajoute Ser-
gei V. Smirnov, chef de la prévention des crimes au 
ministère russe des Affaires internes. « Le problème 
numéro un, c'est la toxicomanie. Ensuite, les gangs de 
rue. Et il y aussi le vandalisme. » 

Éclatement de la famille, situation économique 
instable entraînant une migration vers les centres ur­
bains, écart croissant entre les riches et les pauvres : 
tous ces éléments créent des « problèmes de vagabon­
dage » , dit-il. Dans les grandes villes, on trouve de 
plus en plus de jeunes dans la rue, abandonnés, sous-
alimentés et vivant dans un climat de violence. 

Si les problèmes sont comparables à ceux d'ici, les 
ressources sont différentes. Et, dans le cadre de la 
vaste réforme sociale menée en Russie, les officiers de 
passage à Montréal comptent s'inspirer du modèle 
québécois. « Chez nous, la justice pour mineurs 
n'existe pas. Il n'y a que des juges spécialisés dans les 
questions relatives aux jeunes. Nous aimerions créer 
des tribunaux spéciaux (similaires à la Chambre de la 
jeunesse) » , indique M . Smirnov, qui est responsable 
de 15 000 policiers jeunesse. 

De plus, le métier de travailleur social est nouveau 
en Russie. Pour le moment, ceux qui ont ce titre se 
contentent de distribuer de l'argent aux personnes 
âgées, indique Mme Sedova. « Le gouvernement veut 
les réorienter, faire en sorte qu'ils interviennent plus 
directement auprès des mineurs et des personnes 
âgées. » 

En plus de rencontrer un juge et des avocats à la 
Chambre de la jeunesse, les officiers russes ont assisté 
à une audition. Ils ont aussi rencontré des policiers 
dans des postes de quartier et visité des centres jeu­
nesse et des organismes communautaires. Et la Sûreté 
du Québec leur a offert une formation en « résolution 
de problèmes » . « Ce qui nous a impressionnés, c'est 
l'accent mis sur la concertation entre tous ces acteurs 
ainsi que les liens tissés entre la police et la commu­
nauté. ( . . . ) Les policiers ici n'attendent pas que les cri­
mes soient commis pour intervenir » , dit Mme Sedova. 

L'automne dernier, dans le cadre du premier volet 
de ce programme, une équipe du Québec s'est rendue 
en Fédération de Russie pour y mener une analyse de 
besoins. En novembre, elle y retournera pour voir 
comment se concrétise cette volonté de mettre en place 
de nouvelles façons d'intervenir auprès des jeunes. Un 
défi énorme, dans un contexte où les structures socia­
les héritées du passé n'ont pas encore été remplacées, 
note Hélène Brassard, directrice du Service de coopé­
ration internationale au collège de Maisonneuve. « On 
espère que le programme va foire des petits » , conclut-
elle. 

A C U R A 
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MAINTENANT 13 MAGASINS À MONTRÉAL POUR MIEUX VOUS SERVIR! 

RABAIS ; ; 
SPECTACULAIRE 

EN BREF 

Espoir à Toronto 
• Les autobus, les tramways et le 
métro pourraient rouler de nou« 
veau aujourd'hui à Toronto, trois 
jours après le déclenchement d'une 
grève qui a obligé 800 000 person­
nes à se débrouiller par leurs pro­
pres moyens pour se déplacer en 
ville. Le Syndicat uni du transport 
a offert hier d'autoriser un arbitre à 
régler le conflit, portant sur une de­
mande d'augmentation salariale, 
qui oppose 7800 grévistes et la 
Commission des transports de To­
ronto. Une réunion d'urgence de la 
commission a été convoquée hier 
soir afin d'étudier la proposition. 

La FAA demande 
l'inspection des MD-11 
• La FAA a exigé une inspection 
d'urgence des avions de type M D -
1 1 — comme celui qui s'est écrasé 
au large de la Nouvelle-Ecosse—, 
après avoir décelé un câblage en­
dommagé et des matériaux isolants 
carbonisés dans un avion de la 
compagnie World Airways. L 'Ad­
ministration fédérale de l'aviation 
des États-Unis a demandé aux en­
treprises propriétaires des 4 5 
avions de type MD-11 de vérifier 
l'installation de pièces supportant 
des câbles dans un compartiment 
cargo de l'avion. L'absence de ces 
pièces « pourrait causer le contact 
d'un ensemble de câbles avec l'iso­
lant et provoquer son frottement 
contre le fuselage, ce qui pourrait 
être une source possible d'incen­
die » , affirme un communiqué émis 
hier par la FAA. Il y a actuellement 
168 MD-11 en service dans le 
monde, mais aucun au Canada. 

Du nouveau sur le Titanic 
• Les chercheurs qui étudient 
l'épave du Titanic affirment avoir 
trouvé de nouveaux indices qui 
confirment ou confrontent certaines 
hypothèses expliquant le naufrage 
du célèbre navire. Le navire a coulé 
le 15 avril 1912 et gît aujourd'hui 
par 4000 mètres de profondeur, à 
environ 600 kilomètres au sud-est 
de Terre-Neuve, faisant 1500 morts. 
Après avoir remonté diverses piè­
ces du navire, l'été dernier, les 
équipes de scientifiques et d'ingé­
nieurs ont notamment découvert 
que le navire est demeuré en un 
seul morceau tant qu'il est resté en 
surface, ce qui réfute les affirma­
tions de survivants qui soutenaient 
que le paquebot avait commencé à 
se disloquer avant de couler. Les 
chercheurs ont pu déterminer par 
ailleurs que les rivets qui mainte­
naient en place les plaques d'acier 
sur la coque n'étaient pas aussi so­
lides qu'on pensait. Cependant, des 
tests effectués sur une importante 
section de coque remontée l'année 
dernière démontrent que « l'acier 
est presque aussi bon que celui 
qu'on produit aujourd'hui et était 
adéquat pour le tonnage d'un na­
vire comme le Titanic » , précise un 
expert en métallurgie. 

Chef micmac acquitté 
• Le chef micmac de Listuguj, Ro­
nald Jacques, 62 ans, a été acquitté 
hier par le juge Raoul Poirier des 
accusations d'agression sexuelle 
(viol) et d'actes de grossière indé­
cence à l'endroit d'une personne 
d'âge mineur. Les accusations pe­
saient contre lui depuis près d'un 
an. Dans son verdict déposé hier au 
palais de justice de New Carlisle, 
en Gaspésie, le juge Poirier a indi­
qué que la version de la plai­
gnante, qui n'était âgée que de 9 
ans en 1978, l'époque présumée 
des actes reprochés, n'a été corro­
borée d'aucune façon lors du pro­
cès tenu les 10 et 11 mars. La vic­
time, âgée de 30 ans et dont 
l'identité ne peut être révélée, av^it 
alors raconté le viol présumément 
perpétré par Ronald Jacques un 
soir d'automne 1978, alors qu'elle 
avait été, selon elle, invitée à cou­
cher dans la famille de l'accusé. 
Elle n'a cependant jamais pu iden­
tifier une date et n'a porté plainte 
qu'en novembre 1997, deux jours 
tiprès le retour de Ronald Jacques 
au poste de chef de bande. 

CQMP 
DE CONFECTION 
CANADIENNE 

Rapport qualité-prix incipyable! 
Confectionné dans notre propre 
manufacture pour vous 
assurer une qualité 
constante. 
Tailles: 
Rég., Court, 
Long. 

JEUDI LE 
A 91 

2247, BO 
ROLAND ' 

À LONGUEUII 

i: C M A M P I A I N f LE MEILLEUR RABAIS 
SUR LES CHEMISES 

HABILLÉES AU CANADA 
Des chemises habillées dans un 
tissu facile d'entretien fait de 65% 
polyester et de 3 5 % coton. 
Choisissez parmi un large éventail 
de motifs, venez vite pour avoir un 
meilleur choix. Offre valide. Jusqu'à 
épuisement de la marchandise. 

C O M P A R E 

À 2 5 $ 

VISITEZ NOTRE NOUVEAU SITE 

L O N G U E U I L , Q U E B E C 
2247, Boulevard 
Roland Therrien 
(450) 448-7555 

RETOUCHES EN UN RIEN DE TEMPS! 

R E T O U C H E S FAÎTES S U R L E S LIEUX À U N PRIX M O D I Q U E 

HEURES D OUVERTURE: 
Lundi, Mardi : 9:30 a 18:00 Merc, à Vend : 9:30 à 21:00 

Samedi : 9:00 à 17:00 Dimanche : 12:00 a 17:00 
EN PLEINE CROISSANCE, MAINTENANT 111 MAGASINS 

POUR MIEUX VOUS SERVIR...! 

• tavehé Centrale Métropolitain 
796 rue Oufcano! Ouest 
(514) 363-8528. â oétl M Qub Pnoe 

• Centre-Ville 1007 Si Cavwvw Ouest 
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ACURA PLUS 
255, boni, de la Seigneurie 

Blainville 

GALERIES ACURA 
7100. boul Métropolitain KM 

Anjou 

ACURA DE LAVAL 
1 9 0 4 bOttl C homeuVy 

Laval 

ACURA GABRIEL 
4M8, boul Saint-lean 
Dollard^Jc*A>nneaux 

LUCIAN1 ACURA 
4040, rue Jean-Talon CXieM 

Montréal 

ACURA BROSSARD 
»*I00, boul. Taschereau 

Brossa ni 

f 
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Le matin 
c'est vachement bon! 

(Et à meuuuilleur prix...) 

à 

027 
Lait partiellement 
écrémé 2 % 
GENERATION 
2 litres 

| H 

Ml ET NOIX 

[ 

Céréales Avoine croquante 
GENERAL MILLS 
Érable et noix, amandes 
ou raisins 
475 à 525 g 

Lait partiellement 
écrémé 1% 

GENERATION 
2 litres 

Lait homogénéisé 
3.25% 

GENERATION 
2 litres 

Lait au chocolat 1% 
GENERATION 

2 litres 

Ces prix sont en vigueur du 19 avril au 25 avril 1999 inclusivement. 

Pour célébrer ses 30 ans, 
votre Restaurateur maison Provigo 
vous offre plusieurs produits à prix 
très avantageux. Parce qu'un bon 
plat n'a pas besoin d'être accompagné 
d'une facture salée. 

®\&trereâtaurateur 
MAISON ~ 

Qproi/igo 
mm 

3° 

Rive-Sud 

Entente entre 
Saint-Hilaire et 
un promoteur 
pour protéger 

MARTHA GAGNON 

Après de longues négociations et 
de fortes pressions des citoyens, 
Mont-Saint-Hilaire a réussi à s'en­
tendre avec un promoteur pour ac­
quérir au coût de 658 000$ un 
vaste terrain située au pied de la 
montagne afin de limiter le déve­
loppement domiciliaire et d'amé­
nager un parc de conservation. 

« C'est un bel exemple d'entente 
entre une ville et un promoteur 
pour réaliser un développement 
harmonieux avec l'appui de la po­
pulation » , a expliqué hier le con­
seiller Michel Guay, qui a présidé 
le comité formé en 1997 pour solu­
tionner le problème des terrains de 
l'ancien foyer Savoy. 

Selon M . Guay, le prix exigé de 
658 000 $ pour l'achat des terrains, 
qui comprennent une zone d'ébou-
lis que la Ville doit respecter, est 
« tout à fait acceptable en regard de 
l'évaluation » . Au début des négo­
ciations, le promoteur, la Société fi­
nancière B et M , réclamait 1,5 mil­
lion. « Nous avons pu éviter les 
procédures très coûteuses d'expro­
priation et conclure une entente de 
gré à gré. Le promoteur a montré 
beaucoup de bonne volonté » , sou­
ligne M . Guay. 

L'acquisition du terrain d'une 
superficie de plus de 600 000 pieds 
carrés n'entraînera pas d'augmenta­
tion de taxe. Le financement s'ef­
fectuera à même le fonds de roule­
ment. La Ville a présenté un projet 
de règlement d'emprunt dont la te­
nue du registre est prévue le 17 
mai. « Les citoyens ont démontré 
qu'ils étaient prêts à payer le prix 
pour préserver cet espace vert lors 
des assemblées de consultation » , 
précise M . Guay. L'acquisition du 
parc représente pour chaque ci­
toyen un coût annuel de 11 $ envi­
ron. 

Par ailleurs, au lieu de 352 habi­
tations, le projet domiciliaire com­
prendra 57 habitations, de type 
unifamiliale en majorité, dont la 
construction ne s'étendra pas aux 
plateaux supérieurs de la monta­
gne. 

Jacques Messier, un des princi­
paux défenseurs de la montagne, 
s'est battu durant deux ans pour la 
préservation des terrains Savoy qui 
constituent, selon lui, la « porte 
d'entrée » de Mont-Saint-Hilaire. 

La Ville ignore encore de quelle 
façon sera géré le futur parc. Elle 
envisage de confier cette responsa­
bilité à un ou plusieurs groupes in­
téressés à la protection de l'envi­
ronnement. L'endroit, qui est déjà 
réputé pour ses faucons pèlerins 
qui nichent dans la falaise Dieppe, 
peut certainement devenir un lieu 
privilégié pour l'observation des 
oiseaux. Un belvédère pourrait éga­
lement être construit afin de con­
templer la vallée du Richelieu. La 
Ville espère obtenir des subven­
tions pour l'aménagement du parc. 

D'autre part, la Ville procède ac­
tuellement à des consultations au­
près des citoyens et des commer­
çants pour évaluer la possibilité de 
refaire le chemin Ozias-Leduc afin 
d'améliorer la sécurité et d'aména­
ger une piste cyclable. Un projet 
évalué à trois millions. 

Tâtoz la A 4 et testez vot re pou ls . 
La première fois que vous conduisez la Audi A4 2.8, votre cœur palpite. Tout en elle a été conçu pour vous transporter. Physiquement. Spirituellement. Le plus léger 
détail de cette divine berline sportive le confirme. Son racé et prodigieux moteur V6 de 190 chevaux et 30 soupapes a du cœur au ventre. Sa boîte de vitesse 
Tiptronic à 5 rapports, en option, vous permet de rouler en mode automatique, ou de changer de vitesse pour une performance plus sportive. Pour conserver 
votre belle exaltation et la stabilité de votre voiture, optez pour la traction avant FrontTrak"0 ou l'entraînement intégral quattro?D Et pour ajouter au plaisir, 
vous avez le choix parmi trois différents concepts d'aménagement intérieur appelés Atmosphères? La A4 2.8. N'est-il pas grand temps de vous faire palpiter ? 

€11» 
A u d i 

A U T O STRASSE, INC. 
5 9 0 5 Trans Canada Highway 

St-Laurent, QC 
5 1 4 - 7 4 8 - 6 9 6 1 

AUTOMOBILES E. LAUZON LES AUTOMOBILES NIQUET 
1384, boulevard Labelle 1905. boulevard Sir Wirfrid Laurier 

Blainville, QC St-Bruno, QC 
4 5 0 - 4 3 0 - 1 4 6 0 4 5 0 - 6 5 3 - 1 5 5 3 

AUTOMOBILES POPULAR 
5441 , rue Saint-Hubert 

Montréal, QC 
514 -274 -5471 

PARK AVENUE VOLKSWAGEN AUDI 
8 8 0 5 , boulevard Taschereau 

Brossard, QC 
4 5 0 - 6 5 6 - 4 8 1 1 

Location à partir de 599 S/mois' 
Duré* de 36 mois; taxes, immatriculation 
• t frais du coacssiionaairs sa sas. 
Acompte 2 1 7 4 $ 
Depot de garantie remboursable 660 $ 
Première mensualité 599 S 
Montant dû a la signature du bail 3 423 S 

t 

D E S É R I E A V E C C H A Q U E A U D I : T R O I S A N S O U 8 0 0 0 0 K M D E S E R V I C E S D ' E N T R E T I E N P É R I O D I Q U E G R A T U I T S . 
•Bail fermé de 36 mois offert aux clients admissibles par Crédit VW Canada, Inc. chez les concessionnaires participants. Livraison obligatoire avant le 31 mai 1999. Taux calculé en fonction du PDSF de 44 280 $ de l'Audi 
A4 2.8 1999. incluant le tort ouvraint vitre, l'ordinateur de voyage, le volant sport, le sac è skis et les frais de transport de 570 $. Contribution du concessionnaire requise, pouvant modifier le prix final négocié. 
Locataire responsable des assurances et pourrsrt avoir certaines responsabilités financières a la fin du bail. Locataire responsable des frais additionnels de 0 1 0 $ le km en excédent de 20 000 km par année. Prix 
reeaj fixés par te conresslc«>naiia. Damante lw mai que de commerce 

de AUDI AG. « Atmosphères » est une marque de service de Audi of America, Inc. - Tiptronic » est une marque dèpoaéa de Dr. Ing h. c. F. Porsche AG. Pour en savoir plus sur Audi, composez la 1 800 367 AUDI, ou 
visitez notre sHe web www audicom. 


